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TELEPHONE : 141.95- 157.42 

Pour la Publicité, s'adresser : 
Publicité de l'Ouest et du Centre 

II, Rue de fa Fosse, NANTES 

de la Confédération Générale des Vignerons, dés Syndicats de Producteurs de Chanvre et d'Ostéi 
des Planteurs de Tabac de Loire-Inférieure, de la Société Mutuelle Agricole 

des Associations Rura?es, Viticoies, Maraîchères et Avicoles 
Organe du Syndicat Départemental de Défense contre les Ennemis des Cultures 

N" de nos Chèques Postaux Nantes : 
6.015 pour It Syndicat Central. 

205.10 pour la Coopérative. 
235.34 pour la Société Mutuelle. 
147.18 pour la Confédération des Vignerons. 
270.81 pour le Syndicat de Défense contre les 

Ennemis des Cultures. 

' LE XV SALON DE LA MA-
CHINE agricole se tiendra à Paris, 
du mardi 17 au dimanche 22 mars 
1936, en même temps que le Con-
cours Général Agricole. Ainsi, en 
un seul voyage, les agriculteurs pour-
ront visiter les deux plus importantes 
manifestations agricoles de l'année. 

* * 

EAU POTABLE : Sur les 38.007 
communes de France, 10.657 seule-
ment sont pourvues d'une distribu-
tion d'eau potable. Notre taux de 
mortalité, - si élevé par rapport aux 
autres pays, ne serait-il pas influencé 
par cette absence àe distribution 
d'eau bonne à boire ? 

L'ANNUAIRE DES INGENIEURS 
AGRONOMES, édition 1935, est 
paru. Cet annuaire, de plus de '500 
pages, qu'on peut demander à l'As-
sociation des Ingénieurs Agronomes, 
5, quai Vuita,i& à Paris, comprend 
une documentation variée et très 
ubondanie. 

* • 
VOLAILLES DE BRESSE 7 Le 

Grand Concours annuelle Volailles 
mortes aura lieu le 20 décembre à 
Bourg-en-Bresse, en même temps 
qu'une exposition gastronomique. Il 
sera précédé le 18 décembre de la 
Grande Foire aux Volailles vivantes 
qui réunit toujours plus de 20.000 
pièces. 

lïiON 
et FOIRE-CONCOURS 

des VINS 
de l'arrondisement (l'Anccnis. des 

commune; de MaUves et Thouaré, 
des cantons de Champtoceaux. de 
Saint-fJorcnt-le-Vicli; de Montfë-
vault, de Candé et de la commune 
d'Ingrandcs-,sur-Loirc, organisées 
par le Comité d'Initiative "cl'Ancc-
nis et de la Région, les 14, 15 et 
10 décembre 1935, en collaboration 
avec le Syndicat Viticole de Far 
rondissement. 

Pour la production 
de bonnes Pommes 
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PROGRAMME 
Samedi 14 décembre 

- De S heures à 12 heures : Récep-
tion don vins prenant part au con-
cours ; installation des exposants. 

De 14 heures à 17 heures : Opé 
ration,-; du Jury ; ouverture de la 
Foire et de l'Exposition ; dégusta 
tion aux divers stands. 

A 19 heures : Dîner par souscrip-
tion ; clôture des inscriptoins : 12 dé 
Cembre au plus tard. 

Dimanche 15 décemore 
De S heures à 17 heures : Exposi-

tion des vins, du matériel et des pro-
duits agricoles, viticoles et vinicoles 
industries et commerce anceniens ; 
exposition artistique ; foire, dégus-
tation de tous lestais. 

A 11 heures : Opérations du Jury 
pour expositions. 

A 10 heures : Palmarès. 
A 17 heures : Vin d'honneur, 
A 20 h. 30 : Soirée théâtrale. 
Pendant î\?s trois jours, grande 

fêle foraine. Parc d'automobile:-
Lundi 16 décembre 

Transactions commerciales, conti-
nuation de la Foire. 

De 10 heures à 10 heures : Expo-
sition et concours avicoles, sous les 
Halles. 

A 14 heures, place de la républi-
que : CONCOURS DES RÉPRODUC-
TEURS BOVINS ; 5.000 francs de 
prix et médailles. 

A 10 heures, tous les Halles : Dis-
tribution des prix des concours. 

A 20 ii .30 : Tirage de la tombola. 
Sauterie. 

L'échelonnement 
des livraisons de Vins 

Contrairement à la note parue 
dans notre Bulletin du 2 novembre, 
et en vertu d'instructions récentes 
reçues de l'Administration centrale 
des Contributions Indirectes, l'éche-
lonnement des livraisons de vins 
doit être calculé PAR EXPLOITA-
TION DISTINCTE, comme les autres 
charges du Statut viticole. 

Sur trois fruits consommés par 
les Français, deux sont de pro-
venance étrangère pu exotique. 
Si on ne consomme guère davan-
tage de fruits français, cela tient 
sans doute à une mauvaise pro-
tection douanière, à une certaine 
publicité en faveur de tel ou tel 
fruit (voyez bananes !)» mais c'est 
aussi_ parce que nous n'en pro-
duisons pas suffisamment et que 
nous ne veillons pas assez à la 
qualité, ni à la bonne présenta-
tion. Ceci est surtout vrai pour 
les pommes de table et nous au-
rions intérêt à nous inspirer des 
méthodes employées par les pro-
ducteurs d'outre-mer. 

Nos fruits à couteau jouissant 
d'une saveur inégalée, très supé-
rieure aux pommes américaines 
(d'aspect pourtant séduisant), 
nous aurions un débouché certain 
à produire de beaux fruits, sains, 
bien homogènes comme forme et 
comme couleur. Par ces temps 
de crise, ce n'est certes pas une 
source de revenus à dédaigner. 
Et dans les régions où on ne ren-
contre pas — ou très peu — de 
pommes de table, les cultivateurs^ 
avisés auraient intérêt à s'orien-
ter, petit à petit, vers cette pro-
duction, qui ne demande relati-
vement que peu de soins. 

Comme l'écrivait la semaine 
dernière, à cette place, notre ami 
M. Cormier, en présence d'une 
gamme trop variée, d'une multi-
tude d'espèces médiocres ou mau-
vaises, les pomologues ont dressé 
une liste de huit variétés stan-
dard, dites « variétés nationales », 
dont ils conseillent là culture 
partout en France. Ce sont des 
variétés de choix, qui ont été 
expérimentées et qui ont la faveur 
du public. Produire est bien, maïs 
il faut vendre. Ne s'agit-il pas dé 
répondre à la demande du con-
sommateur ? Nous jugeons utile 
de les mentionner à nouveau ci-
dessous, avec leurs principales 
caractéristiques .: 

REINETTE DU CANADA : 
L'une des pommes les plus esti-
mées. Son volume, sa saveur en 
font un fruit de premier ordre, 
qui se vend souvent à la pièce. 
Chair blanc jaunâtre, fine, ju 
teuse bien parfumée. Maturité de 
décembre à mai. L'arbre, très 
vigoureux, se prête à toutes les 
formes, même la haute tige. Mal-
heureusement il est très sujet au 
chancre. 

REINE DES REINETTES : 
Gros fruit, odorant, plus ou moins 
aplati, à contour régulier. Peau 
d'un beau jaune à complète ma-
turité, lavée de rouge orangé. 
Chair ferme, un peu cassante, 
sucrée, un peu acidulée. Maturité 
d'octobre à mars. Arbre vigou-

reux, très fertile, aussi bien sous 
formes taillées qu'en plein vent. 
Certains fruits mûrissent de bon-
ne heure, d'autres se conservent 
tardivement, ce qui est appré-
ciable. En Allemagne, cette va-
riété est très répandue le long 
des routes. 

BELLE DE BOSKOOP : Fruits 
surmoyens, souvent attachés par 
deux. Peau jaune citron, plaquée 
de fauve avec marbrures. Très 
bonne variété à chair fine, juteuse, 
parfumée, sucrée, mi-acidulée. 
Arbre vigoureux, très fertile, rem-
plaçant la Reinette du Canada 
dans les situations où le chancre 
est à craindre. 

REINETTE DE CAUX : Fruit 
assez gros, à peâu fine verdâtre, 
devenant jaune à maturité. Chair 
jaunâtre, fine, acidulée, juteuse, 
bien parfumée. Maturité de dé-
cembre à mai. Arbre vigoureux 
très fertile, réussissant très bien 
à haute tige. Se recommande pour 
la plantation sur route. 

De qui se moque-f-on ? 

Pendant le mois-de septembre, il 
est arrivé au port de Marseille : 
03.205 quintaux de blé, 31.783 quin-
taux de céréales secondaires, 23.422 
quintaux de légumes secs, 9.855 
quintaux de graines oléagineuses. 
Ces produits provenaient d'Europe 
Centrale, de Roumanie, d'Italie, 
d'Amérique du Sud. Tous auraient 
pu être trouvés en France. 

Toujours pendant le mois de sep-
tembre, il est arrivé au Havre, en 
provenance d'Amérique : 2.045 sacs 
de farine, 11 greniers de blé, 8.317 
sacs de riz, 2.692 quartiers de viande 
frigorifiée, 613 fardeaux let 44.386 
caisses de viande, 116.613 caisses de 
fruits... 

variété, toujours estimée, fait de 
très beaux arbres de vergers, vi-
goureux et très productifs. 

Bien entendu, la culture d'une 
ou plusieurs de ces « variétés 
nationales » ne doit pas exclure 
totalement nos bonnes variétés 
locales, cultivées depuis long-
temps (comme "les Drap-d'or, 
Chailleux, Gros-Locard, Clochard 
ou Reinette Dubuisson) qui trou-
vent facilement acquéreurs dans 
le pays. Mais à côté de ces vieilles 
variétés, pourquoi ne pas créer 
des vergers de bonnes variétés 
standard, recommandées, non 
sans raisons, par de savants po-
mologues et connaisseurs ? Ii en 
est pour les pommes comme poul-
ies poires, les plants de vignes, 
les pommes de terre ou les blés, 
une multitude trop considérable 
d'espèces ou variétés, dont beau-
coup de médiocres, parmi les-
quelles il est nécessaire de faire 
une coupe sombre, ceci dans l'in 
térêt général, tant pour le pro 
diicteur que pour le consomma 
teur. 

Grâce à une .nouvelle pratique, 
celle du SURGREFFAGE (sur la 
quelle nous reviendrons en temps 
opportun), les cultivateurs peu 
vent, assez rapidement et sans 
gros frais, transformer de vieux 
pommiers à cidres en bons pom 
miers aptes à produire les meil-
leures variétés de pommes à cou-
teau ci-dessus. C'est une trans 
formation totale et merveilleuse, 
pràfque un rajeunissement qui 
s^Sère, grâce à ce surgreffage, 
peut-être inspiré par les célèbres 
méthodes du docteur Voronoff, 
chez les animaux et les humains * 
Naturellement, parmi les vieux 
pommiers, faut-il encore choisir 
des sujets assez vigoureux, que 
l'on amputera de leurs princi 
pales branches charpentières, ou 
même de tout leur tronc, j>onr 
opérer au mois de mars-avril le 
greffage en couronne d'une va-
riété nouvelle. Il y aura lieu aussi 
de tenir compte de la question 
d'adaptation du terrain et des 
affinités des espèces. 

L'important, à présent, est de 
se procurer de bons greffons et 
de les conserver, en les plaçant 
dans la terre, au pied d'un mur 
exposé au nord, jusqu'au mo-
ment où s'opérera le surgreffage. 

•— Et n'oublions pas le traite-
ment d'hiver des arbres en bon 
état de production, pour les dé 
barrasser des nombreux parasites 
qui séjournent sous les écorces 

R. FA IVRE. 
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LA RACE NORMANDE EN L0SRE-SNFËRIEURE 

REINETTE GRISE DE SAIN 
TONGE : Fruit moyen ou assez 
gros. Peau mate grisâtre, parfois 
roussâtre. Chair jaunâtre, ferme, 
bien juteuse et parfumée. Matu 
rité de janvier à avril. Arbre 
assez vigoureux, de fertilité 
moyenne, très cultivé dans le 
Sud-Ouest fet donnant un fruit 
très apprécié. 

REINETTE BAUMANN : Gros 
fruit, presque sphérique, très dé-
coratif, à peau jauru» orangée 
recouverte de rouge carminé 
Chair blanc jaunâtre, juteuse, 
acidulée. Maturité de novembre à 
mars. Arbre vigoureux et très 
fertile, se prêtant bien à tous les 
genres de cultures, surtout en 
plein vent. Malheureusement les 
fruits tombent assez facilement, 
étant donnée-leur grosseur. 

REINETTE DU MANS : Encore 
appelée .« pomme de jaune 
Fruit moyen, à peau lisse, d'abord 
vert, puis jaune clair, ponctuée 
de fauve à complète maturité. 
Chair croquante, un peu parfu-

<mée. Maturité de décembre 
mars. Arbre très fertile, rustique, 
assez vigoureux. Les fruits, de 
conservation facile, sont très re-
cherchés à Paris et sur les autres 
marchés. 

RAMBOUR D'HIVER j Très 
gros fruit, à. peau jaune citron 
ou jaune verdâtre, lavée et striée 
de rouge vif. Chair blanche, assez 
sucrée, un peu acidulée. Maturité 
de décembre à mars. Cette vieille 

n. HHH de bauseue... 
Alors, nous v'Hi t'en 

plein dens la régime 
des sanctions écenou-
miques, et comme pour 
tout les régimes... l'al-
lant serrer de pusieurs 
crans sa ceinture. Car, 

la réalité, c'est 
point nos an-
ciens alliés, not' 
sœur latine, qui 
seront lés pus 

attrappés là-dedans, mais nous autres 
les pauvres « sanctionnistes », qu'al-
lant, être pincés à not' sale piège, 
pour les biaux yeux des Ras-Tat-
choum ! 

A preuve, comme vous avez vu, 
durant les huit premiers mois de 
l'année, l'Italie nous a acheté 625 
millions de marchandises, dont 54 
de grains, des millions de bétails et 
un tas d'autres produits de nps cam-
pagne. Avec la fermeture hermétique 
des barrères douanières, Vlà des 
milliers de Français qu'allant être 
privés de leur gagne pain, qu'iront 
augmenter le nombre des chômeurs 

mais à ceusses qui peuvent point 
se faire inscrire à l'assistance, qui 
c'est qui les dédommagera du man-
que à gagner ? 

Déjà ces citoyens, lésés dans leur 
commerce ou dans leur industrie, 
avant pensé à fonder un groupement 
de défense : « Les sinistrés Fran-
çais des Sanctions Economiques ». 
Une première réunion avant eu lieu, 
5, place du Palais-Bourbon, à Paris 
e'o c'est à souhaiter qu'à force de 
crier ben haut, on finira par les 
entendre. La crise est ben assez grave 
comme ça et les clients assez rares: 
sans qui soyent besoin d'aller en 
supprimer, pour le bon plaisir de 
quèques uns — des concurrents par 
d'ssus le marché ! 

Des fameuses sanctions sort tout 
pien de conséquences imprévues 
Ren que par chez nous, en Loire-
Inférieure, nous risquons d'être inon 
dés de froumages de Hollande et du 
même coup, ces arrivages allant 
écraser les p'tits producteurs lai 
tiers de not' vallée, qui livrent leur 
lait à les froumageries du pays, 
pour faire des hollandes. 

Un marché abandonné, c'est un 
marché quasiment foutii, rapport qui 
Test presque impossible de le re. 
prendre. Un coup que les Allemands 
les Américains, les Japonais, les Rou-
mains et ben d'autres, auront mis 
les pieds su les marchés d'Italie, y 
seront point décidés à céder leur 
place. Nos marchandises, pour sûr 
étaient appréciées là-bas, mais elles 
sont faciles à remplacer, d'autant 
pus que c'est point les procédés dé 
loyaux et les contrefaçons qui 
gênent les étrangers. Sert-on poin 
en Espagne, dar.p lec restaurants, 
des « Saint-Emilion » ou des « Gra-
ves » qu'ont jamais vu le jour dan* 
le Bordelais, et ousqu'on lit su l'éti 
quette, en tout p'tits caractères : 
« goût français ». Que ce soye des 
boustifaille, des fanfreluches, des ar-
ticles de mode, ou des produits ma 
nufacturés, y a tout une bande de 
resquilleurs à "étranger, qui copiant 
nos modèles ou vendent leurs mar 
chandises à la manière des nôtres 
quand c'est point sous les mêmes 
noms ! Allez dan après les débus-
quer et prendre leur place, un coup 
que vous avez fâché l'acheteur. 

Un exemple de passe-passe, rap-
port à les sanctions : Les Italiens 
nous avaient passé commande (ben 
avant la date du 18 novembre) de 
20 avions de chasse. Not'.minisse de 
la guerre interroge l'ambassadeur 
d'Angleterre pour savoir si qui voyait 
point d'inconvénient à ce qu'on fa-
brique c'te matériel ? — Annulez 
Tordre, i répondit-il, en raison du 
« convenant ». 

Et l'ordre fut annulé .. mais on 
apprit pus tard que c'est une usine 
anglaise, qu'allait mettre en chan-
tier ces 20 avions de chasse ! 
. Nous au ires, on observe le « Con 
Venant » et les sanctions, comme des 
tontons — mais c'est terjours le 
Anglais qui tirant leur charbon du 
feu 1 

uestions Viticoles 
Une circulaire de la Direction gé-

nérale des Contributions Indirectes, 
en réponse à un questionnaire de 
M. Barthe, précise que : -

Arrachages avec engagement de 
non replanttation pendant 5 ans. — 
Les dispenses partielles de blocage 
et de distillation, même pour les 
arrachages opérê/s maintenant, s'ap 
pliqueront aux vins de la récolte 
1935. Elles se calculent en tenant 
compte de la quantité de vin que la 
surface arrachée était réputée pro-
duire d'après le rendement moyen 
i l'hectare obtenu sûr l'exploitation 
au couivi des trois récoltes précé-
dentes. 

Arrachages effectués depuis 1931. 
■ Les viticulteurs qui ont procédé 

à des arrachages depuis le 1" octo-
bre 1931, et qui n'ont pas compensé 
cr»s arrachages par des plantations 
nouvelles, peuvent, dès maintenant, 
opter pour un engagement quinquen-
nal ou trentenaire. 

Dans le premier cas, ils auront 
droit aux dispenses partielles de 
blocage et de distillation et au re-
classement des parcelles arrachées, 
pour l'impôt foncier, 

Dans le second cas, il-, pourront 
obtenir une indemnité couvrant les 
frais d'arrachage et de remise en 
état du terrain. 

Blocage et distillation. — Los dé-
crets de blocage et de distillation 
paraîtront sans doute à fin décembre 
Ils ceront établis de manière à ne 
laisser disponibles que les quantités 
strictement nécessaires pour les be-
soins. 

Livraisons d'alcools. — La partie 
des prestations qui peut être livrée 
en alcool vinique (alcool de marc 
et autres soùs-produits) doit provenir 
exclusivement de la récolte person-
nelle du viticulteur intéressé. Il ne 
peut y être substitué d'alcool vinique 
acheté. (Cette partie livrable en 
alcool vinique est fixée, pour notre 
région du Centre-Ouest, à 0 1. 65 
d'alcool pur par hectolitre de vin 
produit.) 

Par contre, pour la prestation 
d'alcool de vin, les viticulteurs peu-

vent fournir de l'alcool de vin acheté. 
Ces transferts ne seront autorisés 
qu'après la publication du décret de 
blocage. On peut utiliser, pour la 
production de cet alcool, les vins 
provenant de cépages prohibés et 
les vins d'un degré trop faible pour 
satisfaire au degré minimum fixé par 
décrets régionaux. 

Prix des alcools. — "Les alcooli 
viniques seront payés : 

267 fr. l'hectolitre d'alcool pur à 
15 degrés centigrades. 

Les alcools de vin .seront payés : 
425 fr. pour les 10 premiers hec-

tolitres ; 
380 fr. pour la partie des presta-

tions comprise entre 10 et 50 Hl.; 
340 fr. pour la partie des presta-

tions comprise entre 50 et 150 HL; 
300 fr. pour la partie des presta< 

tiom supérieure à 150 Hl. 
Tous ces prix s'entendent pour 

des alcools rectifiés extra-neutre,;. Ils 
subiront des abattements de : 

10 fr. pour les alcools rectifiés, 
type Midi, titrant au moins 04° ; 

15 fr. pour les flegmes titrant au 
moins 90" ; 

20 fr. pour les flegmes titrant au 
moins 87° ; 

30 fr. pour 1er» flegmes titrant au, 
moins 70°. 

Avances du Crédit agricole. —• 
L'effet est souscrit dans le bureau 
désigné par le Directeur départemen-
tal des Contributions indirectes. Mais 
il demeure, par la suite, entre les 
mains du créancier. 

Seul l'emprunteur peut demander 
au receveur buraliste la situation 
exacte de sa déclaration de récolte 
et la quantité de vin libre restant 
dans sa cave. Cette attestation ne 
peut pas être délivrée au prêteur. 

Déclarations de récolte. —> Il a été 
prescrit aux Services des Contribu-
tions indirectes de rechercher ci les 
déclarations de récolte remises cor-
respondent bien à des exploitaiionr; 
distinctes au sens de l'artîelé 6 du 
décret du 1" août 1931. Toutefois, 
il peut être tenu compte de certaine;; 
situations spéciales et parfaitement 
justifiables. 

Blôndine, 3 ans. se Elevage de M. Gautier, lie de Monti, à Thouaré 

UN BON SYNDIQUÉ NE SE CON-
TENTE PAS DE LIRE LE BULLE-
TIN, IL EST AUSSI UN PROPAGAN-
DISTE DE NOS ORGANISATIONS 
SYNDICALES. 

La vente des Blés 
de 3934 

Tous les excédents qui encom-
braient le marché la campagne der-
nière n'ont pas été liquidés comme 
les milieux officiels cherchent à le 
faire croire couramment. 

Il reste encore une grosse quan-
tité de blôs vieux, blés pris en 
charge ou blés du stock de sécurité 
dont la liquidation s'impose d'ur-
gence. 

Ce sont, en effet, ces blés de 1934 
qui pèsent sur le marché. De cette 
faiblesse du marché, ce ne sont pas 
les coopératives qu'il faut incrimi-
ner — comme le font trop facile-
ment les milieux commerciaux — 
mais l'existence même des stocks. 

Blés pris en charge: 
Deux catégories de ces blés : 
— les blés provenant de contrats 

de stockage de-1934, dont-il reste 
près de 5 millions % de quintaux ; 

— les blés libres pris en charge 
qui totalisent environ 3 millions de 
quintaux. 

Pour les premieiï:, la vente doit en 
être terminée au 15 janvier, confor-
mément aux contrats de stockage 
et pour les seconds lin avril. 

La lenteur du placement en meu-
nerie — résultat à la fois du manque 
de contrôle et d'exonérations abu-
sives — ne permettra pas d'exécuter 
les contrats aux dates fixées. 

Le Gouvernement, coutumier du 
fait, se résigne d'un cœur léger à 
cette nouvelle rupture des contrats 
et des engagements pris par lui. 

Les coopératives, elles, ne l'ac-
ceptent pas. 

Il faut donc accélérer la vente de 
ces vieux blés, en plus de ce que 
peut absorber le pourcentage d'em-
ploi, et pour cela en dénaturer une 
partie. 

En principe, nous l'ayons répété 
bien souvent, nous ne sommes pas 

partisans de la dénaturation. Cette 
opération encombre le marché des 
céréales secondaireis, et peut prêter, 
à des fraudes nombreuses. 

Mais dans l'état actuel des choses, 
résultat de la carence du Gouverne-
ment, c'est le moindre mal. La dé-
naturation d'une partie des stocks 
restant évitera que l'on continue à 
jeter sur le marché des blés de con-
servation difficile, vendus à très bas 
prix, ce qui est aujourd'hui la vraie, 
la principale cause.de la baisse. 

Stock de sécurité. 
On parle depuis des sematnes de 

son exportation. 
Elle est urgente pour éviter que 

ces blés ne soient mis en vente par 
l'Etat sur le marché intérieur. Les 
difficultés de placement sur le mar-
ché étranger ne permettront pas de 
faire cette exportation très rapide-
ment. 

La fermeture de la frontière ita-
lienne va accroître ces difficultés : 
On'se souvient que l'Italie a acheté 
en 1934 plus de 400 000 quintaux de 
blés français, et en 1935 plus de 
1.300.000 quintaux en huit mois. 

Sur un marché aussi encombré que 
le marché du blé, la disparition d'un 
acheteur aussi important va compli-
quer gravement l'exportation de ce 
stock. 

Elimination 
des excédents 

En dehors de la liquidation des 
blés de 1934, faut-il envisager, comme 
le permet le décret-loi du 30 octo-
bre, une élimination des excédents ? 

Au point de vue statistique, la ,si-
tualion se présente de la façon sui-
vante : 

Disponibilités. 
Récolte 75 millions de quintaux, 

+ report de blés 1931 au 15 juillet, 
14 millions (sans tenir compte du 
stock de sécurité), -h importations 

bon 



«le l'Afrique du Nord, 3 millions en-
viron. Total : 92 millions. 

Besoins. 
85 millions de quintaux environ. 
Excédent, 7 millions de quintaux 

environ. 
En temps normal, un excédent de 

celte importance ne pèserait pas sur 
le marché. Il aurait été absorbé 
sans difficultés par la meunerie, le 
négoce et la culture. 

Or, le négoce n'est plus à même 
de faire face à son rôle traditionnel 
à cause du manque de crédits ou 
lauiu de confiance dans l'avenir. 

La culture, elle non plus, n'a pas 
confiance et, dans l'atmosphère de 
baisse actuelle, ne cherche pas à 
stocke*. 

D'après le décret-loi du 30 octo-
bre, c'est à l'Assemblée permanente 
des 'Chambres d'Agriculture qu'il 
appartient de décider s'il doit ou 
non y avoir élimination des excé-
dents. 

Quelle que puisse être sa décision, 
il est certain que l'élimination obli-
gatoire des excédents serait un geste 
vain et que l'opinion agricole n'ac-
cepterait pas si les conditions sui-
vantes n'étaient pas remplies : 

1° Aussi longtemps que le prix du 
blé est au niveau de misère actuel, 
on ne peut faire supporter l'élimi-
nation des excédents par le produc-
teur. 

11 faut, comme le prévoyait le pro-
jet des Chambres d'Agriculture, 
qu'elle soit faite à la charge du 
consommateur ; 

2" Ce sacrifice des excédents ne 
peut être demandé que si on donne 
des garanties suffisantes quant à,la 
protection douanière. 

Pour cela, il faut, comme le récla-
ment en vain les groupements agri-
coles,:"'suspendre l'admission tempo-
raire ; 

3° Il faut également que la ques-
tion coloniale puisse être réglée, dans 
le sens: demandé à la fois par les 
producteurs métropolitains et colo-
niaux. L'écrasement de notre mar-
ché par les céréales secondaires co-
loniales rendrait absurde le sacri-
fice des excédents de blé ; 

4" Enfin, si l'élimination des excé-
dents doit être pratiquée, elle doit 
l'être par des méthodes profession-
nelles donnant une souplesse suffi-
sante.. 

L'application des méthodes admi-
nistratives prévues par le décret-loi 
fait craindre un échec. 

Dans tes nuages 
La ; Commission dés Finances dé 

la Chambre qui, dans la situation 
difficile que nous traversons, devrait 
avoir autre chose à faire, vient 
d'émettre une protestation contre les 
dispositions du décret-loi du 30 octo-
bre, supprimant la taxe à la produc-
tion. ' 

Elle- a protesté contre « uii sys-
tème qui exonère de la taxe à la 
production le gros producteur et qui 
l'ait retomber, par la consolidation 
de la taxe à la mouture, une charge 
sévère sur de petits meuniers, et par 
suite sur de petits paysans ». 

Si nous comprenons bien ce texte 
entortillé, la Commission des Finan-
ces croit que les gros producteurs 
sont seuls à livrer aux gros meuniers 
et les petits producteurs zeuls à li-
vrer aux petits meuniers (?). 

Et voila comment se font les lois 
sur le blé, amalgame d'idées fausses, 
de conceptions théoriques et abstrai-
tes, mélangées de démagogie, qui 
n'ont rien à voir avec la réalité. 

Toutes ces. élucrubations fumeuses 
conduisent l'agriculture à la ruine. 

Stockage S 935 
Après deux mois d'attente, les 

groupements agricoles commencent à 
recevoir les acceptations de prin-
cipe, des contrats de stockage de 
1935. 

Certains groupements qui avaient 
constitué des stocks au 1er octobre 
ou au 1" novembre, attendaient avec 
impatience cette décision. 

Le Ministre acceptera 100 p. 100 
des demandes à logement total et 
00 p. 100 des demandes à logement 
partiel. 

Pour tes départements bénéficiant 
du régime des échanges pour la 
consommation familiale — c'est-à-
dire les 9/10° des départements — 
ces chiffres sont réduits à 95 D. 100 
et 57 p. 100. 

On serait curieux de connaître sur 
quelles données ont été calculés ces 
chiffres ? 

Où. a pu germer cette solution 
byzantine ? 

Ce serait risiblc si des centaines 
de millier,;-; de coopérateurs n'en 
étaient pas les victimes. 

Pour sauver l'agriculture en péril, 
il faudrait des conceptions larges et 
neuves. 

On perd son temps à couper des 
cheveux en quatre. 

Les Foires aux Miels 
en 

Voici las' dates des foires aux 
miels organisées en décembre par 
la Société des Apiculteurs de la 
Loire-ïnférieure : 

Basse-Indre : le dimanche 8 dé-
cembre, sur la place du Marché. 

Ancenis : le dimanche 15 décem-
bre, sur l'emplacement réservé à la 
demande du président, 

D'autre part, la Société d'apicul-
ture' engage vivement les sociétaires 
à faire la foire de la Saint-André, 
le jeudi 5 décembre, et les autres 
jours de la Foire d'Ancenis, c'est-
à-dire le samedi 14 décembre et le 
lundi 16 décembre. 1935^ 

Faut-il é 
Sauf dans quelques régions favo-

risées, où les bêtes peuvent rester 
en pâture toute l'année,*voici l'épo-
que où, un peu partout, elles ont 
regagné les étables. D'autre part, les 
semailles sont bien avancées et l'agri-
culteur dispose d'un peu plus de 
liberté. 

Il en profitera pour remettre en 
état lefi prairies. Il y a toujours un 
travail assez important à effectuer : 
réfection des clôtures, entretien des 
fossés et surtout de la prairie elle-
même. C'est, en effet, à la fin de 
l'automne et au cours de l'hiver qu'il 
convient d'étendre les bouses et de 
fumer las prairies. 

A ce sujet, une question se pose : 
faut-il épandre du fumeir sur les 
prairies ? En d'autras termes, cet 
épandage est-il avantageux, rémuné-
rateur ou est-il plus nuisible qu'utile? 

UNE PRATIQUE COURANTE 

Constatons d'abord un fait : c'est 
une pratique assez fréquente que 
d'épandre du fumier et des baies de 
céréales plus ou moins humectées de 
purin sur les prairies. 

Lorsqu'on interroge les agriculteurs 
qui utilisent cette méthode, ils ré-
pondent en général qu'ils la prati-
quent non pas tant à cause des bons 
effets constatés que par habitude, 
parce que leurs pères agissaient ainsi, 
parce qu'ils ont « toujours vu faire 
cela ». 

Cette réponse justifie- t-elle la pra-
tique ? Nous ne le pensons pas. Si 
nous Èidmeitons que le fumier ainsi 
employé enrichisse dans une petite 
mesure la prairie traitée ët que son 
effet se fasse sentir, nous sommes 
d'autre part assurés qu'il ne produit 
pas le 1/4, ni même le 1/10' des 
effets qu'il aurait pu produire épan-
du ailleurs, par exemple en culture 
céréalière ou maraîchère. 

De sorte que pour l'épandage du 
fumier sur les prairies, , considéré 
par certains comme une économie, 
est en réalité une perte pour l'ex-
ploitation. Nou,s allons essayer de le 
démontrer rapidement. 

LE FUMIER ET SON EPANDAGE 

N'importe quel manuel pratique 
d'agriculture, n'importe quel agri-
culteur vous répondra, si vous l'in-
terrogez sur la façon dont il convient 
d'utiliser le fumier, qu'il faut le lais-
ser le moins possible exposé à l'air. 
Pendant sa fabrication dans la cour de 

POUR VOS SOINS DENTAIRES 
Pas de discours. Maison de confiance 

Prix imbattables à qualité égale 
Extraction SANS DOULEUR, 5 et 10 fr. 

Nous soignons les Ass. sociaux au tarif 
DENTISTES d'HIDALGO de PARIS 
Pass. Pommeraye, Gai. Statues, Nantes 

ferme on s'est efforcé de tasser le tas 
le plus possible pour que l'air n'y 
pénètre pas, pour que les pertes des 
éléments utiles par échange avec 
l'air et surtout de l'azote soient ré-
duites au minimum. De même, et 
c'est la suite ldgiqùe, dès que le fu-
mier est épandu sur un champ, il 
importe de l'enterrer au plus vite 
pour éviter que les éléments utiles 
ne s'évaporent dans l'air en pure 
perleij| g ù 

Cela tout le monde le sait et chaque 
agriculteur le met en pratique. Alors 
pourquoi -agir différemment lorsqu'il 
s'agit de prairies, pourquoi laisser 
le fumier exposé à l'air pendant des 
semaines, pendant des mois? Le fait 
d'être épandu isur une prairie l'em-
pêchera-t-il de perdre la plus grande 
partie des éléments utiles qu'il 
apporte ? Certainement pas et l'on 
peut être assuré qu'en agissant de 
la sorte, on ne tire du fumier qu'un 
avantage très minime en comparai-
son dp ce qu'il aurait donné ailleurs. 

Soyons bien persuadés que si nos 
ancêtres utilisaient le fumier sur les 
prairies, c'est parce qu'ils ne pos-
sédaient pas d'autrec engrais et que, 
à tout prendre, le fumier valait 
mieiq que rien du tout. Mais à une 
époque comme la nôtre où le fumier 
est rare, le gâcher de cette façon est 
un anachronisme. 

EnV second lieu, comme nous 
l'avons bien souvent montré dans ce 
bulletin, le rôle principal du fumier 
est d'apporter de l'humue aux terres. 
On sait . quelle est l'importance de 
cette matière noire dont lé défaut 
se fait sentir dans tant de sols fati-
guée i | . " |N f | ; 

En se décomposant dans le sol, le 
fumier produit uné forte quantité 
d'humus. Mais lorsqu'il reste exposé 
à l'air comme c'est le cas lorsqu'on 
l'emploie sur prairies, ce rôle dis-
paraît en grande partie. 

On dira avec juste raison que les 
prairies n'ont paf, besoin d'un apport 
d'humus, puisqu'elles sont plutôt 
trop riches en cet élément. Oui, mais 
combien de terres auraient pu pro-
fiter de cet humus inutilisé. 

Enfin, le fumier apporte avec lui, 
outre des éléments utiles, de nom-
breuses graines de toutes sortes, 
dont la faculté germinative est bien 
souvent restée intacte. Ces graines, 
il y en a d'ulilec, mais aussi com-
bien de nuisibles. Apportéès par le 
fumier, elles vont germer et s'im-
planter dans la prairie. Très »sou-
vent, on peut voir des prairies jus-
que là propres, devenir sales et en-
vahies par les herbes de mauvaise 
qualité à la suite d'un épandage de 
fumier. . - x s» I 

En réisumé, il résulte de tout cela 
que le fumier épandu sur prairies 
provoque Un enrichissement minime 
du sol, incontestablement très infé-
rieur à celui qu'il aurait donné en-

terré en sols arables, par suite de 
la déperdition des éléments ; qu'il 
né peut jouer son rôle principal de 
pourvoyeur d'humus, qu'il risque de 
salir la prairie traitée. ; 

Si l'on compare ce résultat aux 
avantages que donne le fumier en 
culture, où lçs sols sont presque tou-
jours trop pauvres en humus, on ne 
peut que conclure : le fumier ne 
doit pas être épandu sur les prairies, 
il faut le conserver précieusement 
pour d'autres usages où son emploi 
sera réellement rémunérateur. 

LA FUMURE LOGIQUE 

S'il ne faut pas employer le fu-
mier, cela ne veUt pas dire que la 
prairie ne doit pas être entretenue 
et fumée, bien au contraire. Les 
plantes des praries sont comme 
toutes le/s plantes cultivées : elles 
ne produiront qu'autant qu'on leur 
apportera les aliment,; indispensa-
bles à leur bonne végétation. 

Comment peut-on concevoir la fu-
mure logique des prairies ? Fidèle 
au principe que nous avons toujours 
défendu dans ce Bulletin, principe 
qui consiste à ne rien laisser perdre 
dans une exploitation, commençons 
par rechercher les matières produites 
à la ferme et qui peuvent être utili-
cées dans ce but. 

En premier lieu, les bouses, lais-
sées par les animaux à leur passage 
dans l'herbage, doivent être épan-
dues. Trop d'agriculteurs ne s'en 
occupent pap et les laissent sur place. 
C'est un tort ; l'année suivante, les 
bouses font place à des « refus », 
herbes grossières dont le bétail ne 
veut pas. Dans toute prairie bien 
tenue, il faut, au cours de l'hiver, 
lonsque les boiises sont sèches, les 
épandre à la fourche sur le sol. Ainsi 
réparties, elles constituent un bon 
engrais. 

A la fin de l'hiver, le purin dilué 
est également utilisé avantageuse-
ment. Il est immédiatement absorbé 
par le sol, de sorte que les déperdi-
tions d'éléments utiles dans l'air 
sont minimes. Le purin agit très vite 
et son action active le départ de 
l'herbe au printemps. 

A côté de cet engrais de ferme, 
les agriculteurs ont maintenant à 
leur disposition des: engrais chimi-
ques, dont l'emploi est très facile et 
dont les résultats sont toujours très 
marquants. Ils les utilisent d'ailleurs 
largement. 

Il est à peine besoin de parler des 
scories de déphosphoration, l'engrais 
type des prairies pourrait-on dire, 
parce que l'action de l'acide phos-
phorique qu'elles apportent est très 
heureusement complété par celle de 
leur chaux, dont les prairies man-
quent le plus souvent. 

Chaque année on en épand des 
tonnages considérables, et si la crise 

a restreint l'an dernier les apports 
sur prairies, il est eertain que cette 
année les prix si minimes auxquels 
on peut ce procurer cet engrais favo-
risent la reprise de cette pratique. 

Les superphosphates ont aussi de 
nombreux partisans, spécialement 
dans les régions calcaires, où la 
chaux des scories est moins utile. 

Mais trop souvent on estime que 
l'acide phosphorique est le seul élé-
ment à fournir aux prairies. C'est 
une erreur. L'herbe, comme les cé-
réales, comme toutes les plantes, ne 
peut pousser abondamment et n'avoir 
de cjualité que si elle trouve dans le 
sol l'acide phosphorique, la pola.sse 
et l'azote nécessaires à la vie de 
toutes les plantes. 

Ces années dernières, on s'est décidé 
à faire un peu plus largement appel 
aux ,sels de potasse. On a raison et 
il faut continuer, surtout dans les 
prairies établies en sols pauvres en 
cet élément. La potasse marquera là 
son action d'une façon incontestable. 

Quant à l'azote, on hésite encore 
souvent à l'utiliser sous le prétexte 
que le sol des prairies en est tou-
jours bien pourvu. On oublie que 
cet azote est sou's une forme inassi-
milable, de .sorte qu'il est pratique-
ment inutilisé. 

D'ailleurs l'épandage de purin, ,si 
pratiqué au printemps, est-il autre 
chose qu'un épandage d'azote et ne 
constitue-t-il pas la preuve, par les 
bons effets qu'il donne," de la néces-
sité de l'azote sur les prairies ? 

Un apport de 100 à 200 kilogr. 
à l'hectare de sulfate d'ammoniaque, 
de nitrate de chaux ou d'ammonitra-
tes, à la fin de l'hiver, est toujours 
profitable aux prairies. L'herbe dé-
marre plus vite, on gagne des journées 
de pâturage, on accroît la valeur nu-
tritive de l'herbe. 

CONCLUSION 

Les bons agriculteurs sont toujours 
ceux qui savent utiliser au mieux 
les moyens qu'ils ont à leur dispo-
sition. Il y a un siècle, c'étaient ceux 
qui épandaient le fumier sur leurs 
prairies parce qu'ils n'avaient pas 
d'autres engrais à leur disposition. 
Ces bons agriculteurs du siècle der-
nier, s'ils vivaient aujourd'hui, ré-
serveraient leur fumier pour les cul-
tures sur lesquelles il peut donner 
tous ses résultats et .pour leurs prai-
ries utiliseraient largement les engrais 
chimiques, ipljus économiques et mieux 
adaptés à la fumure de l'herbe. 

Réapparition des Chenilles 
processionnaires du Pin 

600 kgs de Sylvinite Riche 
avec 200 kgs de Phosphate 
Bicalcique à l'hiver. Beaucoup 
d'herbe, mais de la bonne herbe, 
au printemps. 

Pulvérisateurs à dos 
Indispensables dans fouta exploi-

tation ; pour le traitement des arbres 
fruitiers, la destruction des mau-
vaises herbes dans les blés, la lutte 
contre le doryphore, le traitement 
de la vigne, la désinfection des 
étables, écuries, etc.. Contenance 
15 litres, fabrication très robuste. 

Prix net pour nos adhérents, 
FRANCO gare du destinataire : 
En CUIVRE ROUGE 134 fr. 
En CUIVRE PLOMBÉ s... 130 » 

Réduction de 5 francs par appa-
reil pris à Nantes. 

Nous pouvons fournir en supplé-
ment : 
Piampe plombée à 3 jets pour 

l'acide .. 25 fr. 
Lance cuivre avec jet à arc... 18 »» 
Lance cuivre avec jet Gobet 

pour arbres fruitiers, vigne, 
pommes de terre, etc. 13 50 
Prix net, marchandise prise à 

Nantes, , 

Barattes en chêne 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche garan-
tie. 

Ecrémeuses 
Nouveaux modèles robustes, munis 

des derniers perfectionnements. Cons-
truction soignée, la seule avec bassin 
d'huile intégral. Ecrémage parfait. 
Certificat de garantie de 10_ ans. 

80 litres, bassin central..* 895 fr. 
115 -, — — Mj 1.040 »» 
115 ^ bassin déporté... 1.120 
150 Ç-aj — ... 1.340 »» 
225 -* -, «- ... 1,720 »» 

Remise intéressante à nos adhérents. 
Réparations et pièces de rechanges 

assurées par le Syndicat, à Nantes. 

Ronces galvanisées 
Deux picots Quatre picots 

FILS N" 
Ecart. 
11 .cm. 

Ecart, 
ti cm. 

Ecart. 
U cm. 

Ecart. 
6 cm. 

13 12 90 14 20 
14 14 60 16 »» 
15 17 10 18 80 
16 20 »» 22 30 

14 60 17 40 
16 20 19 20 
19 20 22 50 
22 55 25 75 

Prix net du rouleau de 100 mètres, 
départ usine ; ou départ Nantes, avec 
majoration de 1 franc par rouleau, 
suivant sortes demandées et dispo-
nibilités. 

Tarares 
TARARES CRIBLEURS munis de 

cinq grilles et deux cribles ; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, ferrure à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix : 

Débit Largeur Prix 
8 à 12 hectolitres 0™65 275 fr. 

12 à 16. r-, 0-70 300 » 
20 à 25 r~ 0-82 345 » 
25 à 30 -* ■ 0"86 370 » 
30 à 35 — • . ! 0™90 395 » 
35 à 40 , lm 425 » 
40 à 45 — lm10 450 > 

Ces prix s'entendent franco gares 
grands réseaux. Remise à nos adhé-
rents. 

Modèles Ensacheurs-Cribleurs sur 
demande et tous autres modèles. 

Pulvérisateur " Fructidor " 
A haute pression pour arbres frui-

tiers. Cuivre plombé ; clapets en 
ivoire ; manomètre de 20 kilos ; 
soupape de sûreté ; agitateur régla-
ble ; 10 mètres de tuyau pour, acide, 
jet double « godet ». 
La pompe seule, départ usine 765 fr. 

Bascules décimales 
Bonne construction courante. Mar-

que réputée, , 

PRIX 

l'orco Peinto 

100 kil. 140 fr. 
200 — 165 »> 
300 — 195 » 
500 — 275 » 

: Çiliên: v:rni Renforcée 

t 160 fr. 180 fr. 
190 » 210 » 
235 »» 265 » 
335 » 375 »» 

Supplément pour crochet de sûre-
té : 15 fr, — Taxe . de vérilication 
première en sus. — Prix départ usine. 
Kemise aux adhérents. 

10 litres, 165 fr.; 20 litres, 175 fr.; 
30 litres, 190 fr.; 40 litres, 210 fr.; 
50 litres, 230fr.; 60 litres, 260 fr.; 
80 litres, 305 fr.; 100 litres, 350 fr. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents, 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 380 francs départ» 

Fils de Fer 
Fils galvanisés, spéciaux pour vignes, 

en bottes irrégulières, 
les 100 kilos 

N° 14 (35m environ au kilo). 176 fr. 
N° 15 (30m r-t — ). 173 » 
N° 16 (25m _i _ ). 169 » 
N° 17 (20m — _ ). 167 » 

Ces prix s'entendent nets, sans 
remise, pour nos adhérents. 

Pour bottes réglées à.5 kilos, ma-
joration de 5. fr. par 100 kilos. 

Bascules Romaines 
Equipées avec nouveau fléau bre-

veté. Fabrication soignée, 
PRIX 

Forces Peinte Chêne verni Renforcée 

100 kil. 270 fr. 290 fr. 340 fr. 
200 — 280 »» 310 » 370 » 
300 — 330 »» 370 » 430 »» 
500 -s 430 »» 480 » 570 »» 

Taxe de vérification première en 
sus: 

Prix départ usine. Remise aux 
adhérents. 

Bascules farinières. Bascules pèse-
fûts et bascules pèse-bétail : Nous 
consulter,; 

1.095 fr. 
Le pulvérisateur sur brouet 

te de 100 litres 
Le pulvérisateur sur brouet-

te, de 150 litres 1.205 fr. 
Nouvel appareil à traction (cheval) 

contenance 200 litres : 1.450 francs. 
Prix départ usine et Remise à nos 

adhérents. 
Autres modèles. Nous consulter. 

Barattes métalliques 
Munies d'un températeur formant 

corps avec l'appareil, permettant l'été 
de le remplir d'eau fraîche et d'obte-
nir un beurre absolument ferme. 
L'hiver on y met de l'eau tiède pour 
ramener la température de la crème 
à environ 15 ou 16 degrés. Celle-ci 
est mise en mouvement par six 
palettes. 

Contenance 14 litres 108 fr, 
f «* 18 — » 116 »» 

—i 22 — 120 » 
-4 30 m 174 » 
w. 40 ^* .....189 ». 

Prix départ Nantes et remise à 
nos adhérents, .. î 

L'année dernière, vers cette épo-
que, non; nous souvenons que les 
plantations de pins qui ajoutent tant 
à l'agrément de nos stations bal-
néaires de La Baule, Pornichcf, Saint-
Brévin et Saint-Michel-Chef-Chef, 
étaient soudainement envahie,-; et dé-
vastées par les terribles chenilles du 
« Bombgx processionnaire » dont 
les poils vésicants déterminent de 
cruelles démangeaisons aux mains 
des personnes qui ont l'imprudence 
de les toucher. Malgré les mesures 
priser, dans les plus courts délais, 
pour les détruire, il semble bien 
cm'elles ne l'ont pas été toutes, car 
nous venons d'apprendre que de 
nouveaux foyers viennent d'être dé-
couverts de pfiace pi place 'dans 
les pineraics de la côte, et qu'il va 
falloir poursuivre le phirs énergique-
ment possible la lutte entreprise l'an 
dénier, tant par les soins des Syn-
dicats propriétaires fonciers, que par 
les Société,-, Immobilières de la ré-
gion, avec la collaboration du Ser-
vice Agricole départemental, et l'Ad-
ministration des Eaux et Forêts. 

Ajoutons -qu'un arrêté préfectoral 
en date du 10 janvier 1935, rend 
l'échenillage obligatoire, et qu'en 
conséquence, le cas échéant, tout 
propriétaire de plantation,-, de pins 
attaquées par les dites chenilles, 
peut I être contraint, par l'autorité 
d'en opérer la destruction. 

L'échenillage, comme l'échardon-
nage, comme la destruction du gui, 
sont donc de« mesures considérées 
comme d'utilité publique et, comme 
telles, personne n'a le droit de s'y 
soustraire quand la nécessité com-
mande de les appliquer. 

De toute façon, en" ce qui concerne 
la lutte contre les chenilles du pin, 
le procédé appliqué l'an dernier, est 
encore actuellement le plus recom-
mandable, c'est le ramassage des 
nids dam lesquelles les chenilles, qui 
en principe ne sortent et ne man-
gent que la nuit, s'enferment pendant 
tout le jour, et la destruction immé-
diate de ces nids, soit par incinéra-
tion, soit en les plongeant dans une 
cuve ou un récipient quelconque 
contenant du pétrole. 

Etant donnée la hauteur parfois 
élevée (10 à 20 mètres), qu'il faut 
gravir pour atteindre la cîme des 
pins, où les chenilles ont fait leurs 
cocons, on juge des difficultés qu'il 
y a à vaincre pour parvenir à dé-
truire rapidement ces insectes, et 
éteindre les foyers pliys ou moins 
épars dans les plantations déjà an-
ciennes. Cependant, il a été constaté 
que, en s'aidant d'échelles légères, 
faciles à déplacer pour monter aux 
arbres, jusqu'aux première}» bran-
ches, des équipes de grimpeurs, mu-
nis de sangles-ceinturons, et d'échc-
nilloi'rs emmanchés sur bambous, 
pouvaient récolter ainsi plusieurs, 
centaines de nids en quelques heu-
res, quand le temps était propice, 
c'est-à-dire plutôt sec, permettant 
aux hommes de mieux se tenir aux 
branches, et des jambes entrecroi-
sées et des mains, — pendant leur 
travail. — En ayant soin de ramas-
ser par terre, dès qu'ils sont tombés, 
les nids ainsi sectionnés, et de les 
traiter immédiatement par une des 
méthodes ci-dessus indiquées, on 
peut juger des quantitéf, de chenilles 
à jamais détruites — puisque chaque 
bourse peut en contenir plusieurs 
centaines. 

Certaines précautions sont naturel-
lement à prendre, quand on a re-
cours, à l'incinération, sur place, 
pour éviter que le feu se propage, ou 
se communique aux arbres résineux. 
Toutefois, en débarrassant le sol des 
aiguilles de pin ,sèches, ou autres dé-
bris qui le recouvrent, sur un espace 
suffisant, et en surveillant le feu; il 
n'y a tout de même pari grand risque 
à courir. 

Par contre, la méthode qui consis-
terait à flamber les nids, sur l'arbre 
même, au moyen de torches fixées 

à l'extrémité de grandas gaules, est 
nettement à condamner parce que 
trop susceptible de déterminer des 
incendies dont on ne pourrait en-
suite se rendre maître, et dans, ce 
c^s, le remède serait pis que le mal, 
On a bien essayé d'introduire dans 
les nids, au moyen de seringues des 
produits insecticides qui partout ail-
leurs se montrent énergiques et effi-
caces contre toutes sortes d'insectes, 
mai<; ici, outre la grande difficulté 
de pratiquer des injections à de telles 
hauteurs, il faut considérer que les 
chenilles sont pourvues d'un fort 
système pileux qui les préserve pré 
cisément contre les liquidas, même 

les plus mouillants, lesquels restent 
accrochés en gouttelettes sur le* 
poils et n'atteignent pas le corps de* 
insectes ou insuffisamment. 

D'autre part, il est dans 1er» moeurs 
de ces chenillcr, de descendre da 
leurs perchoirs, aux approches du 
printemps, pour subir une métamor* 
phose dan,'; le sol où elles s'enterrent 
légèrement, au pied même défi arbres 
ou dans un périmètre très restreint, 
autour de ceux-ci ; elles dé/rendent 
donc le long des branches l'abord, 
et du tronc ensuite, en formant une 
véritable procession, d'où leur nom 
de processionnaires. Si, à cette épo-
que (que l'on peut saisir en faisant 
de fréquentes Observation.»-: on a eu 
soin de placer autour • n tronc des 
arbres, des bandes de toite, imbibée? 
d'une matière gluante, telle que huile 
de lin, on arrivera ainsi à en captu-
rer encore un grand nombre, sans 
aucune difficulté cette fois. Le point 
délilcat est de saisir le moment" le 
plus favorable, c'est-à dire quand ou 
constate la présence, sur le tronc des 
pins, de quelques chenilles, descen-
dant vers le sol, il iaut alors opérer 
très vite, car après quelques jours 
seulement il peut être trop lard. 

Enfin, un dernier moyen reste en-* 
core à notre disposition pour détrui-
re lçs chenilles qui auraient échappé 
aux autres, moyens de destruction cî-
dessus ; il consisterait à asperger le 
terrain, et dans an rayon suffisant 
(5 à 6 métrai) autour-' dès? Arbres, 
avec une solution insecticide éner-
gique telle que huile d'anthracène, 
huile- de vidange de moteur automo-
bile, ; additionnée de pétrole pour, 
la rendre plus fluide et plus péné-
trante. 

Cette opération ne doit être faite, 
bien entendu, que lorsque les ehe-
nilles ont quitté leurs abris aériens, 
pour se réfugier dans le sol, c'est-à-
dire vers fin mars, début d'avril, ce 
dont il est facile d'ailleurs de s'assu-
rer en recueillant quelques nids resi 
tés au sommet des gins, et en exam> 
nant s'ils sont vides. 

(La Semaine.) 
LE TERRIEN. 

Traitement d'hiver 

Tous produits pour le traitement 
d'hiver des arbres fruitiers. Deman-
dez-nous notices, prix et modes 
d'emploi au Syndicat, 2, rue Scribe, 
à Nantes. , ... ,". 

des Jeunesses Paysannes 

Les Jeunesses Paysannes de Fr'àïwl 
ce, créées depuis trois mois à peine/ 
ont prh; un tel- développement que! 
les fondateurs ont jugé indispensable 
de convoquer le plus rapidement 
possible" un Congrèts national. Le 
département du Finistère ayant l'hon-
neur d'avoir assuré un recrutement 
particulièrement actif, les chefs de,s 
Jeunesses Paysannes 'ont décidé que 
c'est danis ce département qu'aurait, 
lieu, à Bannalec, entre Quimper et 
Quimperlé, le mardi 10 et le mer-
credi 11 décembre, le premier Con-
grès national des Jeunesses Paysan-
nes. Des délégations régulièrement 
constituées doivent venir de plus de 
40 départements et pour permettre 
à tous les paysans de connaître le 
programme des Jeunesses Paysan-
nes, il a été décidé d'admettre aut 
séances du Congre» tous les culti-
vateurs qui en feront la demande. 
Il est évident cme seuls les délègues, 
mandatés auront voix consultative 
et délibérative. 

Pour éviter des frais, les organi-
sateurs locaux ont trouvé sur place 
de très nombreux logements. Ainsi, 
tous les congressistes auront la cer-
titude d'être logés et nourris gra-
tuitement, sauf au banquet qui clô« 
turera le Congrèâî-

Pour s'assurer le gîte et le cou-
vert, lec personnes qui désirent par* 
ticiper à ce Congrès doivent, dès 
maintenant, envoyer , leur adhésion, 
soit âu Comité local d'organisation 
dont le secrétaire est M. Robert 
Fiche, cultivateur à Ker£,cao, en 
Bannalec (Finistère), soit au Prési-
dent des Jeunesses Paysannes, M, 
Modeste Legouez, cultivateur à Epre-i 
ville, par Le Neubourg (Eure). 

23, Piace de la Bourse (angle Rue de la Fosse) — NANTES 

Qu'apprécient les gens de la campagne ? 
De tout temps, les gens de la Campagne ont péniblement gagné l'argent 

à la sueur do leur frout. 
Par contre, lorsqu'ils veulent obtenir les choses indispensables, ils sont 

obligés de décaisser beaucoup d'argent. 
Mieux que tous autres, dans ces conditions, ils apprécient les prix que 

l'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL met volontairement à leur portée parce 
qu'ils les comparent avec ceux qu'ils payaient précédemment. 

Nous rappelons que ces tarifs officiellement pratiqués sont les suivants i 
Extraction, la première dent........... ; 8 fr. 

les autres • 4 fr. 
Plombages 12 fr. 
Dentier, la dent ,. 16 fr. 65 J 

Exemple : 
Dentier 10 dents, 2 crochets ".r. 203 fr,. 15 
Dentier complet, haut et bas . 499 fr. 50 

Les Assurés sociaux sont remboursés 80 % de; ces tarifs. 
Tous les soins et travaux présentent les garaàtles de l'INSTlTUt! 

DENTAIRE NATIONAL, sgpj 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 25 Novembre 1935 

12 1 « 1 9 COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX 1 % du kilo, viande nette du kilo, poids vit 
Ail»*1*' a 1 * 3" quai. < ■ > tri qnal. 2* quai. 3' quai. eitra t" quai. i' quai. extra 

3.381 3.250 5 40 4 50 3 40 5 90 3 25 2 47 1 70 3 65 

2.194 2.080 5 20 4 10 3 10 6 30 3 12 2 25 1 35 4 03 

fTaureaux.. 420 414 4 40 3 90 3 50 4 90 2 65 2 15 1 75 3 03 
|* ***** y.H-

1.829 1.705 8 80 7 2a 6 30 10 10 5 18 4 10 3 45 6 05 

joutons.... 12.111 11.900 14 00 10 10 8 20 15 40 .7 00 4 75 3 60 7 70 

2.167 2.167 6 42 6 00 4 72 6 86 4 50 4 20 3 30 4 80 

Du Jeudi 28 Novembre 1935 

1.431 1.325 5 40 4 50 3 40 5 90 3 25 2 47 1 70 3 65 

920 830 5 20 4 10 3 10 6 30 3 12 2 25 1 55 4 03 

Taureaux.. 200 195 4 40 3 90 3 50 4 90 2 65 2 15 1 75 3 03 

1.485 1.395 8 90 7 30 6 40 10 20 5 35 4 15 3 52 6 12 

jloutons.... 7.446 7.300 14 10 10 20 8 30 15 60 7 05 4 80 3 65 7 80 

1.548 1.548 6 42 6 00 4 58 6 86 4 50 4 20 3 20 4 80 

La Vie 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 5.995. — Maine-et-Loire, 240; 

Sarthe, 345; Mayenne. 285; Loire-Infé-
rieure, 235; Indre-et-Loire, 30; Deux-
Sèvres. G0; Vienne, 25; Vendée, 360. 

VEAUX : 1.829,. — Maine-et-Loire, 
140; Sarthe, 280; Mayenne, 20; Indre-
et-Loire, 50. 

MOUTONS î 1.211. — Sarthe, 40; 
Loire-Inférieure. 120; Vienne, 240; Afri-
que. 460. 

PORCS : 2.167. — Maine-et-Loire, 
300; Sarthe. 120; Mayenne, 15; Loire-
Inférieure, 80; Indre-et-Loire. 80; Deux-
Sèvres, 140; Vienne. 25. 

Une importante Réunion 
de la 

enfédération Générale 
des Producteurs de Lait 

Les Conseils d'administration de 
la Confédération générale des Pro-
ducteurs de lait et de la Fédération 
nationale des Coopératives laitières, 
viennent de tenir une importante 
réunion commune, alin de procéder 
à l'examen de la situation laitière et 
définir l'attitude des représentants 
de la production au Comité central 
du lait. 

Les Conseils de la C.G.L. et de la 
F.N.C.L. ont été unanimes à deman-
der que soit poursuivi de toute 
urgence le travail de 'ïnise en œuvre 
de la loi laitière ejfjque cette mise 
en œuvre se fasse d'une façon abso-
lue en collaboration stricte avec 
les Groupements professionnels lo-
caux ou régionaux, auxquels devront 
être données les possibilités de con-
trôle et d'organisation. 

Le Conseil ]a été unanime à sou-
haiter que des relations économiques 
normales puissent être rapidement 
rétablie»s entre la France et l'Alle-
magne et que dans les prochaines 
négociations, l'exportation de lait, 
beurre et fromages français vers 
l'Allemagne fas,:e l'objet d'un soin 
tout particulier de la part du Gou-
vernement français. 

Le Conseil a été unanime égale-
ment à demander que les importa-
tions de fromages, supprimées par 
suite de l'application des sanctions 
à l'Italie, ne puissent en aucun cas 
être accordées à d'autres pays. 

Le Conseil a enfin décidé de de-
mander aux Groupements profession-
nels de toutes les régions de provo-
quer la constitution de Comités dé-
partementaux du lait, étant entendu 
qu'en aucune manière les Groupe-
ments professionnels de la produc-
tion ne pourraient accepter que , la 
composition de ces Comités soit éta-
blie en dehors d'eux -.ty des proposi-
tions qu'ils feront en coordination 
avec les Chambres d'Agriculture. 

Le Prix du Lait 
L'Union Centrale deo Producteurs 

de lait a décidé de porter le prix 
de vente du litre de lait à la con-
sommation dans la ville de Nantes 
à 1 fr. 10 à partir de dimanche 
prochain malin, 1e'' décembre. 

Cette hausse est due à la dimi-
nution très sensible de la lactation, 
aux prix élevés des aliments néces-
saires au cheptel de production. 

Pour les producteurs : 
R. DE LA BRETOKN'lÈnE. 

Engrais d'automne 
L'expérience a montré, cette an-

née encore, l'utilité des fumures ; les 
cultivateurs qui ont pu faire l'indis-
pensable effort d'achats d'engrais, 
calculés en raison des exigences du 
blé semé, ont obtenu d'excellents 
rendements.. J'attire donc l'attention 
sur.; deux, engrais, dont l'emploi sur 
blé à l'automne mérite d'être signalé: 

Le Sulfate d'ammoniaque comme 
engrais simple ; 

Le Potazote comme engrais mixte. 
L'azote à l'automne est recomman-

dable chaque foit; que la terre est 
suffisamment forte et riche en élé-
ments argileux, pour bien retenir 
l'engrais au cours de l'hiver. On 
n'accorde, du reste, dans les cause-
ries agricoles, pas assez d'importance 
à la compo»sition physique du sol ; 
son rôle dans la circulation des so-
lutions fertilisantes est pourtant ca-
pital. 

Si votre terre retient bien l'en-
grais, employez donc avant les se-
mailles une partie de votre Sulfate 
d'ammoniaque, sinon, utilisez votre 
azote, sous une forme ou sous une 
autre en deux fois, mi-partie avant 
le tallage, et le reste après. 

N'oubliez pas surtout que les blés 
à grand rendement, qui sont les blés 
de toutes premières terres, exigent 
des himures très équilibrées et 
riches en azote, dès l'automne. 

Et ceci nous conduit à parler d'un 
engrais que l'on devrait mieux con-
naître : le Potazote ; cet engrais 
mixte fit l'objet de recherches en 
grande culture, par M. Lavallée, 
l'éminent directeur de la Ferme 
expérimentale d'Avrillé ; dosant 12 % 
d'azote et 24 % de potasse, soit 36 % 
d'éléments utiles, le Potazote donne 
un produit infiniment plus homogène 
que les mélanges les mieux faits. En 
outre, il ne coûte pas plus cher que 
les éléments qui le composent ache-
tés séparément. Epandez-le de très 
bonne heure, par les dernières fa-
çons superficielles, de façon à ne 
pas l'enfouir trop profondément. 

Mélangez-le, avant l'emploi, à 4 
ou 500 kilogr, de Superphosphate, 
mais si vous préférez les scorie,", 
ne faites pas le mélange et épandez-
Ies .séparément. Ajoutez 100 kilog 
de Chlorure à l'hectare si votre blé 
vient après luzerne ou trèfle, afin de 
compenser l'épuisement du sol. en 
potasse. 

Cette année, en terre argilo-sili 
ceuse, M.1 Lavallée, sur un blé Vil-
morin 23, obtenait avec 300 kilogr. 
de Potazote et 500 kilogr. de Super 
à l'hectare, un rendement de près 
de 35 quintaux, et 30 quintaux dans 
la parcelle avec Super seul, 

Employez donc le Potazote. vous 
ferez un joli bénéfice. 

P. DE LA GARANDERIE 
Ingénieur agricole. 

Cartes Syndicales 
pour 1936 

Noms- venons d'établir les nouvelles 
cartes syndicales pour 1936. Ces 
cartes sont de couleur verte. Elles 
donnent droit à dec remises spéciales 
•dans différentes Maisons de Com-
merce. . 

Tous nos adhérents doivent rece-
voir leur carie nominative en échan-
ge de la cotisation annuelle de 10 fr. 

Comme les années précédentes, les 
carter, syndicales seront toutes pré-
sentées PAR LA POSTE. Nous en 
commencerons le recouvrement dès 
les premiers jours de décembre et 
prions nos adhérents de leur réser-
ver bon accueil. 

Nous IQS en remercions par avance. 

Syndicat des Planteurs de Tabac 
L'Assemblée générale annuelle du 

Syndicat des Planteurs de tabac aura 
lieu le dimanche 8 décembre, à 
9 heures du matin, à l'Ecole des 
Garçons de Saint-Julien-de-Concelles. 

Tous les adhérents, ainsi qué 'les 
nouveaux planteurs sont priés d'y 

ssister. 

Traitez Arbres fruitiers et Vignes 

— non poison — 
En vente au Syndicat - Notice gratuite sur demande i 

C" BORDELAISE, 24, Due du Calvaire - liantes. 

Les derniers décrets-lois 
et le prix du Blé 

La Direction des Services agri-
coles communiquent la note sui-
vante : 

Un décret-loi du 31 octobre a sup-
primé, à partir du 1" janvier 1936, 
la taxe à la production qui était de 
4 francs par quintal. 

Cette mesure a été prise par le 
Gouvernement, malgré les difficultés 
financières du moment, marquant 
ainsi l'intérêt tout particulier que 
les Pouvoirs publics attachent à la 
défense du marché du blé. 

La suppression de cette taxe doit 
avoir logiquement pour effet d'aug-
menter, à partir du 1er janvier pro-
chain, dé 4 francs le prix du quintal 
de blé payé à la culture. Cette taxe 
était, en effet, à la charge du pro-
ducteur, et, si on la. supprime, c'est 
donc ce dernier seul qui doit en 
profiter. 

Les producteurs doivent donc être 
mis en garde contre les interpréta-
tions erronnées qui pourraient être 
colportées au sujet de cette mesure 
et qui pourraient tendre à faire pen-
ser qu'elle entraînera une baisse des 
cours. 

Rien en effet ne permet d'envisa-
ger une telle éventualité, et, bien au 
contraire, cette mesure dpjt entraî-
ner une hausse correspondante du 
prix du blé. 

Rien entendu, si des offres mas-
sives étaient faites sur le marché 
dans les jours qui nous séparent du 
1er janvier, il pourrait s'en suivre 
une baisse susceptible de freiner la 
hausse escomptée. Aussi les agricul-
teurs seront-ils bien inpirés en ré-
duisant leurs offres durant cette 
période. 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

Foires et Marchés de la Semaine 
Lundi 2 décembre. — Nozay. 
Mercredi 4. ■— Châteaubriant, Le 

Coudray, Savenay, Treillières (nou-
velle foire, pour la première fois 
cette année).' 

Jeudi 5. —Ancenis. 
Vendredi 6'. — Clisson, Noii-sur-

Erdre, Arthon-en-Relz. 
Samedi 7. — Ligné. 
Dimanche 8, ^ Sautron, Asr.érac 

OFFRES 
106. — Vignobles et pépinières 

des meilleures variétés d'hybrides 
sélectionnées autorisés par la loi : 
Seibel blanc 4986. Seibel rouge n°* 
4643, 5437, 5455, 5487, 87.45 ; très 
beaux plants et boutures. Prix spé-
ciaux par grosse quantité. S'adres-
ser à Terrien-Rrelet, viticulteur, au 
Bourg, La Chapelîe-Basse-Mer (L.-L). 

128. — Vignobles et pépinières des 
meilleures variétés de PLANTS 
GREFFÉS RACINÉs. Greffons sélec-
tionnés : Muscadet, Gros-Plant, Pi-
not et Colombard ; variétés d'Hybri-
des autorisés par la loi : Seibel 
n° 4986 blanc, Seibel 4643 et 5455 
rouge, Baco n° 1 rouge ; autres va-
riétés. Prix spéciaux pour grosses 
quantiés. S'adreser „à Meneux Au-
guste, viticulteur au Guineau, La 
Chapelle-Basse-Mer ; 37 ans d'expé-
rience en plants greffés et produc-
teurs directs. 

129. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES hybrides producteurs 
direct des meilleures variétés sélec-
tionnées, autorisées par la loi et 
produisant un très bon vin, recher-
ché pour la consommation familiale. 
Boutures et plants racinés, plants 
choix extra : Blancs, Seibel 8S9, 
4986, 6468 ; Baco 22 A, etc.. Rouges : 
Seibel 4643, 5163, 5455 ; Baco n" 1 ; 
Gaillard n°. 2; Bertille Seyve 2862 
(dit Commandant), etc... ainsi qu'au-
tres variétés d'hybrides anciens et 
nouveaux. Très beaux'plants greffés, 
bien soudés et racinés, choix extra ; 
greffons sélectionnés, greffés sur 3309 
et Rupestris du Lot, au choix de 
l'acheteur ; Muscadet, Gros-Plant, 
Pinot, Colombard, Gamay, Riesling 
(plants extra précoces). Hybrdcs 
nouveaux greffés : Seibel blancs 
10173, Seyve Villard 5276 ; Seibel 
rouges 8745, 10096. Authenticité ga-
rantie. Prix-courant franco sur de-
mande. Souscription ouverte aux 
hybrides et plants greffés pour l'au-
tomne 1936, aux -• meilleures condi-
tions possibles, S'adresser à M. Allard 
Jules, au Guineau. La Chapelle-
Basse-Mer (Loire-Inf.). 

137. A vendre beaux PLANTS 
D'ASPERGES « Grosse hâtive d'Ar-
genteuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser Robert Maurice, à Sainte-
Luce (L.-L). 

141. —- A vendre pour reboisement 
ou bordures, plusieurs milliers SU-
PERBES CHARMES contreplantés, 2 
à 3 mètres. Prix par unité, 6 fr.; par 
dizaine,..'55 fr.; paoucent,. 500 fr., 
départ gare. Domaine ;Carheil, Plessé 
(Loire-Inf.). 

144. — A vendre PLANTS DE 
VIGNES racinés extras. Hybrides 
producteurs directs : 

Blancs : Seibel n" 880, 4986, 5409, 
6468", Baco 22 A. 

Rouges : Seibel n" 4643, « Roi des 
Noirs » 5437, 5455, 5487, 8745, Baco 
n° 1, Bertille Seyve 2862 « Le Com-
mandant ». Plants greffés sur 3309, 

Muscadet, Gros-Plant, Gros-Lot, 
Colombard et Pinot. Hybrides greffés 
également sur 3309. 

Seibel noa 7053, 8357, 8365, 8745, 
8916, 10173, 11803, Seyve-Villard 
5276. 

Authenticité absolue garantie sur 
facture. Prix-courants franco. Ren-
seignements sur le décret du 30 juil-
let 1935 concernant les plantations 
fournis sur demandes. 

S'adresssr à M. A. Anneau, Le 
Chêne, La Chapelle-Basse-Mer. 

150. ■— Pépinières J. FOULON-
NEAU, Saint-Christophe-la-Couprie 
(M.-et-L.), offrent franco toutes 
gares : 10 pommiers tig 2 m., 0 m. 10 
à 0 m. 12 de tour, 100 fr.; 10 poi 
riers basse tige variés, 40 fr. Plants 
de vigne greffés : Muscadet, Gros-
Plant, Pineau de la Loire, Colom-
bard, Gros-Lot, de 550 à 600 fr. le 
mille. Hybrides greffés et racinés 

' 5455, 4643, 4986, etc.. Catalogue 
franco. 

152. -~ « Le Vinaigrier Familial 

. ■ t,- S*» •■•»• 

T LE 
MOMENT 

Si vous voulez avoir du Foin 
Soignez vos Prairies en Novembre 
avec 

mu m » 1H.SÂLHDN 
vous vouiez avoir ou 
Soignez vos Vignes avec 

v 

Le plus puissant 
reconstituant du S 
L'ENGRAIS DES 

L'Engrais le ptus intéressant 
par: sa composition, son dosage, 
sa durée, son prix. 

■ATTEMTim l... 
Le prix de cet Engrais est basé 
à dosage équivalent sur les prix 
nouveaux des scories riches, 
mais il contient de TAC IDE 
PHOSPHORIQUE PREDI-
GERÉ, de la POTASSE et de 
l'AZOTE. 

arez et essayez... 

QUALITÉ 
DURÉE 

IX -
INTERESSANTS 

est un joli tonnelet en chêne peint 
et verni. Une bonde creuse pour 
l'aération, recouverte d'une toile 
pour fermer l'entrée de la mouche 
du vinaigre et à la poussière, rend 
l'appareil plus hygiénique. Un ni-
veau tient à vue la réserve. Un 
entonnoir, muni d'un long tube bou-
ché à l'extrémité inférieure et per-
cée de trous sur les côtés, permet 
d'alimenter le fût sans casser le 
voile mucrodermique et sans trou-
bler le liquide. A. PIFFETEAU, ton-
nelier, Saint-Lumine-de-Clisson. Mé-
daille d'or, Paris. 

156. — Très belles GRIFFES 
ASPERGES « Grosses hâtives d'Ar-
genteuil », plants séléetionnés ; nom-
breuses références et lettres de féli-
citations. Félix Jouy, Pierre-Percée, 
La Chapelle-Basse-Mer; 

158. i— A affermer à moitié fruits, 
pour 1er novembre 1936, très bonne 
METAIRIE, vastes et beaux bâtiments, 
située près Saint-Florent-ler Vieil. 
S'adresser M. de Saint-Pern, Saint-
Florent-le-Vieil (M.-et-L.). 

159. r-r A louer, à Treillières, 
FERME de 11 hectares, huit kilo-
mètres de Nantes. Libre 1" novem-
bre prochain. Pour visiter, s'adres-
ser M. Chéreau, au Dominu, près la 
Ménardais, en Treillières, 

160. — A louer pour la Toussaint 
1936, UNE FERME de huit hectares, 
en Saint-Herblain. S'adresser à Mme 
de Sallier-Dupin, L'Aiisnerie, Saint-
Herblain (L.-L). 

161. ■■— A vendre, très bonne JU-
MENT de culture, 6 ans, 1 m. 60, 
grosse trotteuse, convient à jardi-
nier ou cammionneur. Vendue à 
l'essai. S'adresser au Syndicat. 

162..— A vendre, à Vertou, BET-
TERAVES FOURRAGERES. S'adres-
ser au Syndicat. 

163. — A vendre, PLANTS DE 
VIGNES greffés, très sélectionnée, 
dans les meilleures variétés du pays. 
S'adresser à Emeriaud Armand, viti-
culteur, Le, Pallet (L.-L). 

164. — A vendre, PLANTS DE 
VIGNES greffés et racinés des .meil-
leures variétés du Centre et de 
l'Ouest. Plants recommandés : Seibel 
5455, 4643, Baco N° 1 ; blancs Seibel 
4986, 880, Baco 22 A. Ainsi qu'an-
ciennes variétés Auxerois, Gaillard, 
etc.. Arbres fruitiers, graines bet-
teraves sélectionnées. Clôtures bran-
des pour protéger vignobles et jar-
dins, toutes dimensions. Prix-courant 
franco sur demande. S'adresser à 
M. Chasneau Fernand, horticulteur, 
La Bernerie. 

DEMANDES 
264. — On demande UN VALET 

DE FERME et UNE BONNE, logés-/ 
nourris, entretenus; nord Loire-
Inférieure. Sérieuses références. 
S'adresser au Syndicat. 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région à ce jour 
Nantes, le 28 novembre. 

Farine de froment ..: 124 
Blé libre nouveau .: 75 
Avoine grises ou noires, t. 56/57 
Avoines bigarrées i 50/51' 
Sarrasin Bretagne 61 
Son bonne fabricat., région. 42/43 

MARCHE REGLEMENTE DE PARIS 

Paris, le 27 novembre. 
BLES. ■— En magasins, en lots, con-

ditions du marché réglementé, les 
100 kilos, poids spécifique 76 kilos. 

FEUILLETON DU ^Bulletin 31 

TANTE 
GERTRUDE 

par le -grand écrivain 

B. NEULLIES 

! S'il avait pu voir l'expression de 
tendresse des yeux bleus qui s'étaient 
soudain levés vers lui, il eût tres-
sailli jusqu'au fond de l'âme. 

— Celui à qui j'ai donné mon cœur 
n'en saura sans doute jamais rien... 
Je l'aime tout bas... non pas que je 
ne sois fière de l'aimer... Mais il est 
lui-même pauvre et accablé de char-
ges... Mon amour ne serait pour lui 
qu'un fardeau de plus... 

« Oh ! si j'étais riche, ce serait bien 
différent alors... J'irais à lui et je lui 
dirais tout ce qu'il est pour moi... Je 
lui dirais comment il a transformé 
mon esprit, mes goûts, mes aspira-
tions, mon âme tout entière... Il sau-
rait quels nobles sentiments il m'a 
inspirés par ses exemples, son carac-
tère si grand} sa nature si élevée... 

« Je lui offrirais tout ce'-que je pos-
séderais... et je voudrâte'îavoir tant 
à lui donner !..* Puis, tout bas, je 

lui demanderais de m'aimer un peu 
en retour... » 

— Paule 11 î 
L'émotion de Jean avait été si forte 

qu'il n'avait pu y résister. Et il était 
tombé à genoux aux pieds de l'aimée, 
laissant ce nom chéri s'échapper de 
ses lèvres, tandis qu'éperdu il 
appuyait son front brûlant sur le 
bras du fauteuil... 

— Jean ! ! I 
Ils s'étaient alors avoué leur amour... 
Pendant deux heures, ils avaient 

tout oublié : la vieille châtelaine, M. 
Le Saunier... lé monde entier avait 
disparu pour eux... Ravi, Jean con-
templait dans une sorte d'extase la 
charmante créature qui avait toujours 
occupé son cœur et qu'il retrouvait 
dans tous ses souvenirs... Il ne pou-
vait se lasser de l'entendre. 

— C'est bien vrai, Paule. due vous 
m'aimez ?... 

— Oui. Jean.., Je n'ai jamais aimé 
et je n'aimerai jamais que vous... Je 
ne savais pas ce que c'était que d'ai-
mer avant de vous connaître..-

— Mais je suis pauvre, ma bien-
aimée... 

— Qu'importe, Jean ! Je le suis 
autant, sinon plus que vous ! La pau-
vreté à vos côtés ne m'effraie pas... 
Je la préfère mille fois à la fortune 
avec un autre,., 

Et votre ta.ntç % 

Paule avait tressailli à ce nom qui 
la rappelait soudain à la réalité. 

■ Ma tante ?... 
— Oui... Croyez-vous qu'elle con-

sente jamais à vous laisser, épouser 
son intendant ? 

Et Jean Bernard appuya avec 
intention sur ce dernier mot. 

Mais la jeune femme le regarda de 
ses grands yeux clairs et francs. 

— Je suis libre, Jean ! Si ma tante 
me refuse sou consentement- ie m'en 
passerai !' 

— Elle m'accusera d'indélicatesse... 
elle n'aura pour moi que du mépris ! 
Elle croira toujours que j'ai tout mis 
en œuvre pour vous séduire... 

— Je saurai ;4en la détromper ! 
déclara Paule fièrement. Je lui dirai 
que c'est moi qui vous ai demandé 
en mariage !..'. 

Et un. 'sourire espiègle se dessina 
au coin 'de sa bouche rieuse. 

-f- Oh ! Jean 1 vous aurez mainte-
nant trois enfants l... Madeleine sera 
heureuse ! ' Elle me disait un jour 
tout bas : « H faut aimer Jean, car 
il vous aime bien... » La chère mi-
gnonne ! Elle ne se doutait pas que 
vous aviez pris tout mon cœur ! 

Pendant longtemps la voix cares-
sante de Paule avait ainsi bercé dé-
licieusement les oreilles du jeune 
homme dés aveux naïfs de son 
amour, aussi frais que son âme can-

dide. Il avait appris Fin discrétion 
de son amie Thérèse, mais il était 
trop, heureux pour lui en vouloir. 

Puis, Paule était partie, toute ré-
confortée par ses encouragements, ne 
craignant plus rien, ayant presque 
oublié l'accès de désespoir qui l'avait 
amenée auprès de Jean. 

Il lui avait dit de prendre patience, 
de se montrer pleine de déférence à 
l'égard de Mlle de Neufmoulins, qui 
ne mettrait sans doute pas sur-le-
chainp sa menace à exécution. 

Et elle l'avait quitté les yeux ravis, 
se retournant sur le seuil pour lui 
adresser encore un geste d'affection... 

Resté seul, Jeau était tombé dans 
une rêverie si profonde qu'il ne 
s'était même plus souvenu de ses de-
voirs : la vieille châtelaine l'avait 
attendu en vain. 

Paule l'aimait ! Il y avait déjà quel-
que temps qu'il s'en doutait, mais il 
n'osait y croire. Il n'avait pas été 
sans s'apercevoir de l'empire qu'il 
exerçait sur la jeune femme, de la 
confiance qu'elle lui témoignait en 
toutes circonstances, de l'importance 
qu'elle attachait à ses moindres 
aprpobations, mais il n'eût jamais rêvé 
un amour si entier,; si absolu... 

Et, maintenant qu'il le savait, il 
en était presque effrayé... Qu'allait-il 
faire? Epouser Paule?... Le pou-
yait-il ? Son .coeur répondait oui, 

mais sa raison lui disait non. Avait-il 
le droit de lui laisser partager sa vie 
de luttes et de misère?... 

Certes, elle l'aimait sincèrement, il 
n'en doutait pas ; elle était prête à 
accepter la pauvreté avec lui, elle le J 

lui avait dit même. Mais devait-il" 
profiter d'une heure d'affolement, 
d'un accès de découragement ? 

D'autre part, l'honneur l'obligeait à 
tout avouer à Mlle de Neufmoulins, et 
que se passerait-il alors? Connaissant 
la nature violente de la châtelaine, il 
savait qu'elle le jetterait à la porte 
conime un chien et ne manquerait 
pas de l'accuser d'avoir tout fait pour 
arriver à gagner l'affection de sa 
nièce, en vue de son héritage !... 

C'était là une première épreuve, 
mais ce n'était pas la dernière ! Il 
perdrait du même coup sa situation, 
le gagne-pain qui faisait vive ceux 
dont il était le seul protecteur... Et, 
à cette ^pensée, le cœur du jeune 
homme se serrait affreusement, tan-
dis qu'il cherchait une issue, un 
moyen de sortir de l'impasse dans 
laquelle il se trouvait acculé. 

Non, il ne pouvait songer pour le 
moment à épouser Paule, non, il n'en 
avait pas le droit !... Il le lui dirait, 
il la supplierait : d'attendre qu'il eût 
trouvé une autre position. Elle savait 
qu'elle pouvait avoir foi en lui, qu'il 
lui appartenait pour toujours... elle 

comprendrait, elle se résignerait. Il 
croyait pouvoir compter aussi sur 
elle; il l'avait éprouvée par tous les 
moyens et elle n'avait pas montré la 
moindre faiblesse. 

— Je ne suis qu'un intendant, lui 
avait-il dit, un domestique à gages... 
Ne rougirez-vous jamais d'être la 
femme d'un Jean Bernard ? 

— Non, Jean... Je serai aussi fière 
de m'appeler Mme Bernard que je 
l'eusse été de porter le titre de com-
tesse de Ponthieu. 

Il avait tressailli et était devenu 
d'une pâleur livide à ce nom jeté 
ainsi brusquement,' mais elle ne s'en 
était pas aperçue. 

Une joie immense avait ensuite 
rempli le cœur de Jean en entendant 
cette protestation d'amour invinci-
ble ; mais, à cette heure, il était dé-
chiré par la perspective des épreuves, 
des souffrances qui les attendaient 
tous les deux. Il eût été seul à les 
supporter, il eût tout accepté, tout 
enduré héroïquement, mais la pen-
sée de Paule l'affolait... Il l'aimait 
éperdument et il lui fallait lui infliger 
une torture cruelle... se séparer 
d'elle, pour toujours peut-être ! 

Il avait affecté une grande confiance 
pendant qu'elle était là; il n'avait pas 
voulu troubler la douceur de leurs 
■épanchements... mais, à cette heure, 
le malheureux se débattait, désespé-

ré, cherchant en vain un moyen de 
sortir de la situation inextricable que 
lui avaient créée les aveux de Paule. 

Dévoré d'inquiétude, la tête en feu, 
il arpentait fiévreusement sa cham-
bre, se demandant ce qui allait se 
passer entre la jeune femme et sa 
vieille parente. 

Il n'avait osé bouger de la soirée, 
redoutant une nouvelle scène, crai-
gnant à tout instant de voir Paule 
arriver. A minuit, il se dirigea vers 
le château, mais il ne vit plus aucune 
lumière ; le silence le plus profond 
régnait partout. VraisemblablemenL 
chacun dormait. 

Il s'assit sur un des bancs de mar-
bre placés à l'entrée des avenues du 
parc et resta longtemps en contem-
plation devant la magnifique demeure 
seigneuriale bâtie par son oncle. Elle 
se détachait comme une masse impo-
sante, éclairée en plein par les rayons 
de la lune, qui la faisaient encore 
paraître plus grandiose. 

Le regard de Jean s'arrêta sur là 
fenêtre de la chambre où reposait celle 
qu'il aimait... Il se vit alors chassé par, 
la vieille châtelaine, emmenant avec 
lui la charmante créature si bien faite» 
pour le luxe, les richesses, et condam-
née à partager sa vie pauvre, son exis-» 
tence misérable, privée de tout ce bien-
être auquel elle avait été accoutumées 

(4. suivre)t 
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Ventes déclarées le 15 novembre S 
74.000 quintaux. 

A l'ouverture la tendance est irre-
fiulièrc. 
Novembre 81.25 A. 82.»» V. 
Décembre .. 83,50 F. - -
Janvier 84.50 F. 
3 de décembre ...... 84.»» F. 
3 de janvier........ 86.»i>F. I 
3 de février 87.»» F. / 
8 de mars 88.50 F. 
3 d'avril 89.» », 83.25 F, 

En clôture, la tendance est faible. 
Novembre 80.50 A. 81 V. 
Décembre 82.75 F. 
Janvier 83.75 V. 
3 de décembre .• 83.50 A. 83.75 V. 
3 de janvier 85.»» F. 
3 de février 86.50 F. 
3 de mars 87.50 A. 87.75 V. 
3 d'avril 88.50 A. 88.75 V. 

Circulation : 2.600 quintaux. 
Stocks : .Marché de Paris, 78.000 ; 

magasins régionaux. 45.000 quintaux. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 

Coui-s du 22 novembre 
VEAUX : 417. — Le kilo sur pied : 

Ire qualilt. 4.05 à 6.25. Moyenne, 5.15. 
Pour la campagne, à déduire 0.80 

par kilo, donc moyenne 4.35. 
BŒUFS : 29. — Le demi-kilo : De-

vant : Ire qualité. 2 Èr 2.75; 2c quai.. 
1.25 à 1.75; 3e quai., 0,50 à 1 fr. — 
Derrière -Ire qualité, 2.75 à 3.50 ; 
2e quai.. 2 à 2.50; 3e quai., 1 à 1.50. 

MOUTONS : 218. — Le demi-kilo : 
Ire qualité. 5 à 7 fr.; 2e quai., 4 à 
5 fr. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 27 novembre. 
'Artichauts, la dou3, 12 fr. — Bet-

teraves, la douz., 4 fr. — Carottes, le 
liilo, 0 fr. 40. — Céleri rave., la botte, 
3 jfr. — Céleri blanc., ta botte, 3 fr. — 
Cïioux pommes, les 16, 8 fr. — Choux-
fleurs, la pièce, 0 ifr. 50. — Choux 
Bruxelles, le kilo,' 1 fr. 75. ■— Cresson, 
la douz,, 6 fr. — Chicorées, la douz., 
3 fr. H- Endives, le kilo., 2 fr. 50. — 
Escaroles, la douz.. 3 fr. :— Epinards, 
le-kilo, 1 fr. 50. — Laitues, les 20. 4 fr, 
— Mâche, le kilo. 1 fr. 50. — Navets, 
la (faite, 1 fr. — Noix, le kilo, 2 fr. 50. 
— Oseille, le kilo, 0 fr. 50. — Oignons, 
le kilo, 0 fr. 40. — Pommes, le kilo, 
1 fr. 50. — Pissenlits, le kilo. 2 fr. — 
Poireaux, la botte, 2 fr. 50. — Foires, 
le kilo. 5 fr. — Radis, la douz., 3 fr, 
— Raisin, le kilo. 4 fr. 50. — Salsifis, 
la botte, l fr. 50. — Scorsonères, la 
botte, 1 fr. 50. — Pommes de terre, 
le kilo; 0 fr. 40. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé récolte 1934 : 

pressée 200 
bottes 190 

Foin pressé , 210 

MARCHÉ DES INNOCENTS 

Paris, le 27 novembre. 

POMMES DE TERRIS 
On cote aux 100 kilos, marchandise 

en vrac sur wagon gare départ grands 
réseaux : Hénaut du loiret, épuisée; 
Parisienne du Loiret, 45; Juli de Bre-
tagne. 58 ; Mayette de Bretagne, 50 ; 
Hollande de Bretagne. 38 à 40; Sau-
cisse rouge de Bretagne, grosses triées, 
43 à 50; toutes venantes, 40; du Poi-
tou, 35 à 37; du Loiret, 40 à 41; Early 
de la Sarthe, 32; de la Touraine, 35; 
Etoile du Nord du Loiret, 40 à 41; 
Fin de siècle de Bretagne, 32; Béarn ais 
de la Sarthe, 20; Flouck de Saint-Malo, 
32; Woltmann de Seinc-et-Oise, 20; 
Eesterlingen du Nord. 36 à 37; Oise, 
35; de la Sarthe et du Maine-et-Loire, 
35; du Loiret, 118; Majestic du Nord 
et Royal Kidney du Nord, 30 ; Ronde 
jaune de Bretagne, 21 à 22, ainsi que 
Sarthe. Loiret et Creuse. 21 à 23 ; 
Alsace, 24 à 25; Auvergne, 22; Rosa 
de la Marne. 60; des Ardennes et de 
la Meuse, 55; Loiret, 45; Morbihan, 65 
à 66; Côtes-du-Nord. 70 à 72. 

CAROTTES. — Marché très calme, On 
cote aux 100 kilos départ, marchai! 
dise logée : Auxonnc, 23 à 25; Poitou, 
22; Laon plage. 22 à 23; Luc, 21 à 22; 
Appogny. 25. 

SIJai gagne iei=prsx 
c'est que je suis nourri 

Quelle délicieuse pâtée me prépare 
chaque jour la fermière. Aussi en 
quelques mois je suis devenu le plus 
beau porc du village : mon maître 
prétend que ma chair et ma grais-

se sont de V qualité I 
Pour engraisser les porcs, ajoutée 

du riz à leur pâtée. 
Écrire : BUREAU DU RIZ 

62, Rue de Richelieu — PARIS 

NAVETS. — Peu d'afTaires : Alsace 
tient 20 francs départ. 

RUTABAGAS. — Affaires calmes. On 
cote 13 francs pour le Finistère; 15 fr. 
pour le Nord, et 16 fr. pour Lille, 

OIGNONS. — Marché très calme. 
On cote aux i00 kilos logés départ : 
Auxonne. 35; Saint-Brieuc, 30; Roscoff, 
25 à 26; Poitou, 35 à 36; La Fère, 40; 
Verberie. 45 à 50; Luc, 32; Cbarleval, 
28; Le Pouliguen, 20. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris. —. Marché libre. 
On cote par iballcs pressées haute 

densité, aux 100 kilos départ Centre, 
Ouest, Nord : 

Paille de blé, 8.50 à 11 ; d'avoine, 
8 à 10.50; d'orge ou escourgeon, 7.50 
à 9 fr. 

Foin. 20 à 22 ; Luzerne. 25 à 26 ; 
Trèfle. 17 à 18. 

LEGUMES SECS 
Paris, le 27 novembre. 

On cote aux 100 kilos, logé, départ : 
■Flageolets Nord. 230. Lingots Nord,.260; 
Vendée, 260; Landes, 245. Chevricrs 
Arpa.ion, Dourdan, Gâtinais extra, 3S0 
à 400, avec quelques blancs 330 à 370; 
ordinaires. 250 à 300. Plats Midi na-
ture. 230; gros, 240; extra. 255. Pois 
ronds Nord, 130. Pois décortiqués, 190; 

Cours des Vins 
Muscadet 1934 275 à 300 
Muscadet 1935.... 300 à 350 
Gros-Plant nouveau 100 à ,150 
Seibels et Othello, suivant 

degré 70 à 90 
Noah. suivant degré 70 à 90 

NANTES (Talcnshc) 
Le demi-kilo : 
Bœufs. Ire catégorie, 5 à 10 fr.; 

2e catégorie, 2 à 2.70; 3e catégorie. 1 
à 2 fr. 

Veau. —• lrc catégorie. 5 à 8.50 ; 
2c catégorie, 3 05; 3c catégorie, 3 à 3.75. 

Mouton. — Ire catégorie, 9 fr.; 
2c catégorie. 7 à 8.50: 3e catégorie, 
4 .fr. 

Porc. — 2 fr. 75 à 6 fr. 50. 
Beurre. :— 5 fr. 50 à 6 fr. 50. 
tliufs. — La douzaine 7.50 à 8.50. 
Lapins. — 4 fr. 50 à 5 fr. 
Poulets. •— 5 à 5 fr. 50 

ANCENIS 
Poulets, le demi-kilo. 3-3.25; ca-

nards, 2.50-3 fr.; pigeons, la couple, 
8-10 fr. ; lapins, la pièce, 1.50-1.75; 
œufs la douzaine. 8-8.25; beurre, le 
demi-kilo, 6-6.50. Veaux le kilo, 5-5.50; 
porcs, 4-4.25; porcs de lait, 90 à 115 fr. 

CANDÉ, 25 novembre. 
Blé. 70 fr>. les 100 kilos; orge 50 à 

52 fV; avoine, 58 à 60 fr. Paille, 200-
220 fr. les 1.000 kilos; foin. 240 à 
270 fr. Poules. 24 à 30 fr. la couple; 
poulets, 16 à 24 fr. la couple; canards, 
16 à 24 fr. la couple; pigeons, 7 à 8 fr. 
la couple; lapins, 6 à 9 fr. la pièce; 
lapins de garenne, 4.50 à 5 fr. la pièce; 
oies courantes, 28 à 40 fjj. la couple; 
œufs, la douzaine, 8.50 à 9.50 ; beurre-
la livre, 6.25 à 6.50. Porcs gras, le kilo, 
4.25 à 4.40; porcs maigres, 4.25 à 4.40;-
porcillons, 80 à 110 fr.. la pièce. 

CHATEAUBRIANT. 27 novembre. 
Blé, 68 à 70 fr.; avoine, 50 à 55 fr.; 

seigle, 45 à 50 fr.; orge. 50 à 55 fr.; 
sarrasin, 45 à 50 fr. ; farine. 118 à 
120 fr.; son. 45 à 50 fr. 

Maison ARROUET 
I, Quai Duguay-Trouin llnnfnn 
et 2, Rue Bon-Secours lldlilCO 

Â l'occasion de la Foire de la St-André 
le Lundi 2 Décembre 1935 m 0/ 

REMISE DE SU |0 
ou TRIPLE TIMBROR, TRIPLE 
TICKETS ou TRIPLE TIMBRES 
de l'UNION DES COMMERÇANTS 
sur Ie3 rayons de PARDESSUS 
pour Hommes et Enfants, MAN-
TEAUX pour Dames, LAINAGE 
(au mètre) et FOURRURES. Sur 
tous les autres articles, il sera 
donné DOUBLE TIMBROR ou 
DOUBLE TICKETS ou DOUBLE 
TIMBRES DE L'UNION DES 
COMMERÇANTS. 

On prend les bons de l'Union Economique 

Les 500 kilos : paille de blé, 95 à 
100 fr.; paille d'avoine. 85 à 90 fr.; 
foin, 115 à 120 fr. 

Cidre ordinaire, la barrique. 110 à 
115 fr.; première qualité, 115 à 120 fr., 
droits en sus. „ 

Aux 1.000 kilos : pommes à cidre, 
320 à 330 f«.; pommes de distillerie, 
300 à 310 fr„ départ culture, droits 
compris. 

Pommes de terre, 35 à 40 fr. 
Beurre ordinaire, le kilo, 10.50 à 

11 fr.; beurre lin, 11.50 à 12 fr.; œufs, 
la douzaine, 8 h 8.50. 

La pièce : poulets, 8 à 12.50; poules, 
10 a 11 fr.; canards, 13 à 15 fr.; pi-
geons. 4 à 5 fr.; lapins,- 9 à 11 fr.; 
lapins de garenne, 4 à 5 fr.; lièvres, 
18 à 22 fr.; perdrix, 6 à 7 fr. 

Bœufs de travail, de 3.000 à 3.200 fr. 
la paire; bœufs gras, 2.25 à 2.50 le 
kilo; vaches laitières ou amouillantes, 
1.400 à 1.500 fr.; vaches grasses. 1.75 
à 2 fr. le kilo; génisses. 900 à 1.000 fr.; 
veaux de lait, 3 à 3.50 le kilo; veaux 
gras, 3.50 à 4 fr. : moutons, 4.50 à 5 fr. ; 
iporcs de lait, 90 à 115 fr.; porcs mai-
gres. 1-10 à" 200 fr.; porcs gras. 4 fr. 
le kilo. 

BLAIN, 26 novembre. 

filé à la culture. 68 à 70 fr.; farines, 
120 à 323 fr.; sons, 48 à 50 fr.; seigle, 
63 à 68 fr. ; sarrasin, 57 à 62 fr. ; 
avoines. 57 à 65 fr. ; orge, 60 à 65 fr. 
— Foin, 80 à 85 fr. les 500 kilos; 
paille. 100 à 105 fr. — Beurre de lai-
terie. 8 à 8.50 la livre; beurre ordi-
naire, 6.50 à 6.75; œufs, 7 à 7.50 la 
douzaine; lait, 1 fr. le litre. — Vo-
lailles : .poules et poulets, 16 à 32 fr. 
la couple (-t',25 à 4.50 la livre vif) ; 
ojes. 32' à 34 fr.; canard;;, 10 à 20 fr.; 
pigeons, 8 à 10 fr.' la 'couple; lapins, 
5 ii 18 fr. (3.25 ii 3.50 le kilo< vif). — 
Gibier : levrauts et lièvres, 12'à 20 fr.; 
lapins de garenne, -1.5.0 à 5 fr. ; per-
dreaux et perdrix. 7 à 7.50; bécasses, 
lU-à-12 fr.; pigeons ramiers. 4 à 5 ff-
— Cidre, 120 à 140 fr. la barrique de 
225 litres (droits de circulation en sus); 
afl détail. 0.90 à 1 fr. le litre; pom-
mes à cidre. 1G0 à 180 fr. les 500 kilos. 
— Pommes de terre, 20 à ■ 40 fr. les 

100 kilos. — Bétail sur pied : bœufs. 
1.85 à 2.20 le .kilo; taureaux. 1.90^-à 
2.10; vaches. &40 à 1.80; génisses 
grasses. 2.20 à 2.50; veaux. 4.20 à .4.25 ; 
moutons et agneaux, 4 it 5 fr. ; porcs 
gras, 3.70 à 3.90; courantins, 170 à 
230 fr.; .porcelets de six semaines à 
trois mois. 80 à 160 fr. pièce. 

NOZAY, 25 novembre. 
Clé, cours commercial, 68 à 69 fr.; 

avoine, 53 à 54 fr.; seigle, 54 à 55 fr.; 
orge, 53 à 54 fr. ; sarrasin, 55 à 56 fr. ;. 
son de" froment. 47 à 48 fr. ; son de 
sarrasin. 51 à 52 fr. ; tourteaux d'ara-
chides, 69 à 70 fr.; trèfle violet, sui-
vant propreté. 300 à 360 fr. 

Les 500 kilos : paille de blé pressée, 
105 à 110 fr.; loin, suivant qualité, 
110 à 120 fr. - • . • ■ 

Cidre'ordinaire, 130 ii 110 fr,. droits 
de circulation en sus. 

Beurre en gros,' 11 fr.; au détail, 12 
11 12.25; œufs, la. douzaine, en gros, 7.50. 

La couple : poulets gras et jeunes, 
18 à 28 fr. (7 fr. le kilo vil'); poules 
vieilles. 15 à 20: i'r. (7 fr. le kilo vit;; 
pigeons, 6 à 6.50. 

On cote à la pièce : lapins, 7 à 11 fr. 
(3 ii 3.25 le kilo vif). 

On cote au kilo vivant : génisses, 
2.25 à 2.40; -besufs. 1.90 à'?25; tau-
reaux, 1.90 à 2.10; vaches, l'.il 1.50;" 
veaux. 4 à 4.25; moutons jeuites, 4.50 
à 4.75; porcs, 4 à 4,10. 

Porcelets laitons six à huit semaines, 
80 à 110 fr.; noîcelet". de deux ir trois 
mois. 120 à 160 fr.; grands courantins 
de trois à quatre mois. 170 à 220 fr.; 
.jeunes truies adultes, 190 à 250 fr. 

SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUC 
l'oulets, la couplei gros 30 à 32 fr., 

moyens 25 à 3-ftvi'r:,* petits 20 à 25 fr.; 
Canards, la pièce, 15 à 18 fr. ; pigeons, 
la couple, 8 à 10 fr. ; lapins, la pièce, 
12 à 15 fr.; œufs, la douzaine, 9 à 
9.30; beurré, le demi-kilo, 6 à 6.25. 
Veaux, le kilo, 4 à 4.75. 

m ^ ^p^fsÉHATEAiÙ' 
Blé. 70 fr.; avoine, 52 à 55 fr.; blé 

noir, 55 à 60 fi*.; seigle, 52 à 55 fr.; 
orge. 55 fr. 

Foin, les 500 kilos, 100-110 fr.; paille, 
80-100 fr. 

Poulets, la couple, gros 28 à 32 fr.. 
moyens 22 à 24 fr., petits 18 à 20 fr.; 
canards, la pièce, 10 à 14 fr.; oies, 15 
à 20 fr.; pigeons, la couple, 10 à 12 fr.; 
lapins, la pièce, 9 à 14 fr.; œufs, la 
douzaine, 8.50 à 9.50; beurre, le demi-
kilo, 0 50 à 7.25. Cidre, la barrique, 
170-1S0 fr. 

CLISSON 

Blé. 08 à 70 fr.; farine, 120 à 122 fr.; 
avoine. 65 fr, ; blé noir, 70 fr.; son, 
43 fr.; pommes ,de terre, 25 à 33 fr. 
Paille, les 500 kilos. .130 fr. Poulets, 
la cou;!e. gros 25 à 30 fr., moyens 21 
à 24 fr., .petits 20 f r. : 1-pins, la pièce, 
8 à 12 fr,; œufs .la no' .inc, 8 à 9 fr.; 
beurre le demi-kilo, ".•' /.i à 7 r. Bœufs 
gras, le kilo sur V'^'.î 2 à 3 fr.; bœufs 
de travail.,-la paire/;" 2.500 à 3.500 fr.; 
vaches grasses, le' fltilo, 1.50 à 3 fr.; 

vaches laitières. 700 à 1.300 fr.; veaux, 
le kilo. 4 à 5'fr.: porcs.'4,40; porcs 
de lait, 80 à 140 fr, 

PORNIC 
Poulets, la couple, gros 25 à 28 fr., 

moyens 22 à 24 fr.. petits 15 à 18 fr.; 
pigeons, la couple, 10 à 12 fr.; lapins, 
la pièce, 9 à 12 fr.; oeufs. 8 à 9 fr.; 
beurre, le demi-kilo, 4.50 à 5 fr. 

LEGÉ 
Blé. 70 â 75 fr.; avoine, 48 à 50 f r. ; 

blé noir, 60 fr.; seigle, 52 fr.; orge, 
50. à 52 fr. Foin, les 500 kilos, 48 à 
50 fr.; paille, 50 ii 52 fr. Poulets, la 
couple, gros 35 fr.. moyens 28 à 30 fr., 
petits 20 à 24 fis; canards, la pièce, 
12 à 15 fr.; pigeons, la couple, 5 a 
8 fr.; lapins, la pièce, 10 à 14 fr.; 
ocul's. la douzaine. 6 fr.; beurre, le 
demi-kilo, 4.50; Bœufs gras..le kilo sur 
pied, 2-2.50; bœufs de travail, la paire, 
3.000 ii 3,300 fr.; vaches grasses, le 

kilo. 1.50 à 2 fi>.; vaches laitières. 1.201 
à 2.00O. fr.; taureaux, le kilo, 1.50 à 
2 fr.; veaux. 4,50 à 4.75; génisses, 2.50 
à 2.75; moutons. 4.50 U 6 fr.; porcs, 
3.75 à 4 fr.; porcs de lait, 80 à 120.fr, 

BOURGNEUF-EN-RETZ ; 
Blé. 70 ii 73 fr.; avoine. 46 à 48 fr.; 

orge, 50 ît 52 fr. Foin", les 500 kilos, 
48 à 50 fr.; paille, 50 à 52 fr. 

Poulets, la couple, gros 30 à 32 fr. 
moyens 2* à 28 fr.. petits 20 à 24 fr.; 
canards, la pièce, 9 à 10 fr.; pigeons, 
la couple. 9 à 10 fr.; lapins, la pièce, 
10 à 14 fr.; œufs, la douzaine, 850 à 
9 fr.; beurre, le demi-kilo, 4.25 it 4.50. 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant ù la teneur de la Publicité, 
et des Annonces. . 

Le Gérant : R. FA IVRE. 

seront distribués aux gagnants de ce 

GRAftSD CONCOURS 
Voici 19 clés qui paraissent à pre. 
mière vue se ressembler toutes 
UNE SEULE celle qui ouvre 
le cadenas est différente de 
toutes les autres. TROUVEZ-LA 
et gagnez nofreGrand ?rixde 

20.000 
Cherchez attentivement, 
comparez bien les clés 
entre elles et vous trou-
verez la bonne. 
Les 20.000 francs 
seront gagnés par un 
des participants de ce 
concours. 

POURQUOI PAS VOUS ? 
Ce concours est absolu-
ment gratuit. Répondez-
nous sans retard, cela 
ne vous engage a rien. 

Ecrivez-nous de suite, une 
prime defOOOfrssera 
adressée par mandat-
poste au premier concur-
rent qui se qualifiera avant 

LE 12 DECEMBRE 1935 

Répartition des prix 
i " PRIX.... 
2' PRIX 

_3- PRIX 
4' PRIX........V 
5'PRIX: 
15 PRIX .de 100. 

20.OOO Frs 
S.OOO H 
2.000 -
I.OOO -

500 -
1.SOO -
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En EH CHIC DE PARIS * bas des-marches du Bon-Pasteur, NANTES 

SOLDE SES 

OBES ETMANT 
Avec 20 et 30 0j0 de Rabais 

Venes 

LE CHIC DE PARIS fait des Sacrifices 

TOUJOURS 
A LA BASE 

D UNE BELLE RÉCOLTE 

eciame 
CONFISERIE - BISCUITS 

ExttoTt 
du Règlement 
du Concours 

1 1° Itncrlvèz sur une feuillé dfi 
papier, le'numéro de la bonne clé 
ainsi qile " vos nom, prénoms et 
adresse complète. 

2' Si votre réponse est Juste, 
, vous recevrez notre catalogue illus-

tré et nous vous .demanderons 
d'effectuer un achat nTô'diqtie podr ,' j être qualifié. Tout article ne vous 
convenant pas sera immédiate-
ment échangé ou remboursé. ( i 3» Un jury impartial, départs-

? géra les réponses suivant leur'pré-
sentation générale et dressera la ' 
liste des gagnants qui sera envoyée 

' à tous les concurrents qualifiés.. 
$la décisiondu jury est su» appel. ; 
~jp 4' Le concours^ sera clo» 
,.Ie 14 Mars 1936. i£.'„ . , 
l II est formellement interdit à notra. 
f personnel. , . ; 

BOULES CREME, 1" qualité, les 250 gr. 2.15 

BOULES au PRALINÉ — — 3.20 

SACS GARNIS CREME et PRALINÉ, l'un 3.75 

SP.J&ÉAJff CREME, PRALINÉ. 
. La boîte ' 2.25 
! La grande boîte 3.25 

BOITE de LUXE, décor artistique, bon-
bons fins . ... La boîte 5 

La grande boîte 10 
BATEAUX « NORMANDIE », boîtes bis-

cuits, constituant, une fois vide, un 
jouet intéressant. Le-batcau 

BISCUITS « CELTIQUE », mélange fin, 
'très assorti. La boîte (1/4 Tine), non 

reprise, avec un cadeau de 100 timbres 10 

18 » 

GAVE RENOUAEVIEE 

Vins blancs 
ANJOU 
COTEAUX du LAYON 
i. ... -,;-'.'7V^VA 

TOURAINE 

1934.. 3.50 
1933.. 4.50 

Supérieur 1933.,. 5 » 

VOUVRAY 
MUSCADET 
COTEAUX SEVRE ET, MAINE 1934,„ 3 » 

— — 1933.,, 4.50 
VALLETj ; M 1934..: 3.50 

- , 1933.. 5 » 
BORDEAUX 
BORDEAUX blanc moelleux 

au lieu 'de 4 » 3 » 
GRAVES ,.^r J: — 6 » 4.75 
GRAVES supérieur ^ — 6.75 5.50 
SAUTERNES .. — 11 » 7.50 

BORDEAUX 
BORDEAUX ...... 
BORDEAUX supérieur 
MEDOC ......... 
ST-EMILION ... 
LISTRAC 
ST-ESTEPHÉ r~ 

la ï""' 75" 

au lieu "de 4.25 3 » 
4.75 
5.50 
8.50 
7.50 
9.50 

3.75 
4.50 
6 » 
6.50 
7 » 

BEAUJOLAIS e! BOURGOGNE 
BEAUJOLAIS 
MOULIN A VENT 
BOURGOGNE 
BOURGOGNE sup. 
BEAUNE .-
POMMARD i 

COTES DU 

au lieu de 5 » 
— 9.75 
— 6.75 
— 7.75 
— 11.50 
— 12 » 

4.50 
8 » 
5 » 
6 » 
9.50 

10 » 
RHONE 

CHATEAUNEUF-du-PAPE 
au lieu de 7 » 

GRAND VIN D'ALGÉRIE 
ROYAL KAIDA . ,,r, au lieu.de 4 .» 

6.50 

Tous nos vins fins sont vendus "verte en plus" 

CHAMPAGNE ET MOUSSEUX 
CHAMPAGNE Comte de Balmont 
MOUSSEUX Baron de Charmeuil r-, ; Maw^ 

-MOUSSEUX Veuve Amlotcarte argent 

au lieu de 13.50, la bout. 8Q cl. 
~ 6 », — rr-.rcn 

' 9.50, w" * rr.drD 

10 » 
5 ». 
9.25 

ARTICLES SPÉCIAUX POUR LES FÊTES 
BABY CELLULO habillé 40 cm. . , 22.50 
COFFRET PAPETERIE, 2 tiroirs, 

bel assortiment ^rr.-,-*....■<,m-,, 10 » 
COFFRET PARFUMERIE, 1 fl. parfu-

merie, 1 fl. eaù de cologne, 2 savons 10 » 

COFFRET MERCERIE THIRIEZ, article 
utile et avantageux .. — . ..... 

COFFRET MENAGE garniture de 
cuisine, affaire exceptionnelle, quan-
tité limitée ,...rc3 

10 » 

10 » 

DRAJPS METIS avec ourlets, 220/300. Article solide ̂ .-,5^ L'un 38 » 

N'oubliez pas le 

ou Meîlleu 
60.0 

IER Prix: Une Automobile Citroën 
Deïnandez le règlement et'bulletin du Concours dans toutes les Succursale et Dépôts 

JANTES sa ïmpriinerie. SAINT-CLEMÉNT, §açlej^efflgsi A G". 67. tue Saini-Çignieaij =, Tèléph. 146^55. ^nnipte-PosJftii ê.6_8M-V»nt' IV, 


